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AVANT-PROPOS 


Au-dela  de  certains  conflits  de  promotion,  souvent  voiles  par 
une  forte  bureaucratic  technocratique,  au-dela  de  certains  conflits 
d’acception  de  personne  qui  font  oublier  les  competences,  au-dela 
de  certains  conflits  de  generation,  souvent  caches  derriere  une  solide 
reputation  familiale,  au-dela  de  certains  conflits  amoureux  qui 
partent  de  la  difficult^  de  se  rejoindre,  par  dela  certains  conflits  de 
personnalite  qui  arrivent  toujours  a  faire  interference  au  coeur  des 
structures  de  travail  les  plus  fonctionnelles,  il  y  a  la  recherche  de 
l’affectivite. 

Des  lors,  au  centre  de  toutes  les  crises  d’ordre  psychologique  et 
d'ordre  sociologique  que  nous  presen  tons  dans  cet  ouvrage,  il  existe 
un  reel  filon  d’affectivite.  C’est  au  creux  de  l’histoire,  constam- 
ment  unique,  constamment  recommencee,  de  chaque  experience 
humaine  que  se  nouent  activite  et  affectivite,  autour  d’un  meme 
projet  :  vivre  intensement. 

C  est  dans  cette  ligne  de  pensee  que  cet  ouvrage  veut  completer 
la  perspective  socio-emotive  (aspects  sociologiques  des  differents 
univers  et  de  leurs  relations  interhumaines)  en  relief  dans  Pe da¬ 
go  gie  des  relations  humaines  et  dans  Guide  de  clarification  des 
concepts  de  groupe.  Il  se  pose  egalement  en  explication  aux  con¬ 
cepts  humanistiques  porteurs  d’affectivite,  deja  mentionnes  dans 
Nos  droits  sociaux. 

L’auteur 
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1 

L INSECURITY  dans  le  champ 
DES  RELATIONS  INTERHUMAINES 


Decouper  les  temps  forts  de  l’experience  individuelle  en  crises 
affectives,  c’est  mettre  en  relief  le  mecanisme  fondamental  autour 
duquel  se  joue  le  developpement  humain.  Confronts  avec  la  com- 
plexite  du  reel,  l'individu  participe  a  un  equilibre  dynamique,  sans 
cesse  remis  en  question  par  le  jeu  des  besoins  qui  s’imposent  a  lui, 
au  rythme  de  sa  propre  croissance.  C’est  en  harmonie  avec  ces 
besoins  et  la  satisfaction  de  ces  besoins,  que  1’adulte,  comme  1’ado- 
lescent  et  l’enfant  doivent  apprendre  a  se  deployer,  pour  assumer 
ce  qu’ils  sont. 


Le  mecanisme  de  la  crise  affective  se  traduit  finalement  en 
termes  d’equilibre  a  construire  : 


Certes,  les  besoins  d’affectivite  et  les  styles  de  recherche  a  ce 
niveau  changent  constamment  avec  les  diverses  epoques  de  l’histoire 
de  l’individu.  C’est  pourtant  au  rythme  de  ces  crises  consecutives 
que  projets  et  desirs  tant  de  l’enfant  et  de  l’adolescent  que  de 
1’adulte  s’articulent  lentement  autour  d’une  eblouissante  capacite 
d’aimer  qui  polarise  finalement  activite  et  affectivite  dans  un  meme 
besoin  d’assumer  le  reel. 
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Seul  avec  soi-meme,  et  pourtant  constamment  implique  dans  un 
tissu  complexe  de  relations  interhumaines  1  homme  se  construit  des 
projets  : 


PROJETS 


d’attention  a 
d’exploration 
d'information 
de  participation 
de  contestation 
de  revendication 
de  recherche 
d’epargne 
-  d’investissement 


capacite  d’ex- 
perimentation 
motrice 
sur  les 
choses 


de  langage 

de  jeu 

de  reves 

de  reflexion 

■  d’operations  logiques 
reversibles 

-  de  systemes 


capacite  d’ex- 
perimentation 
mentale 
sur  les 
signes 


Une  liste  des  projets  de  l'individu  serait  sans  cesse  a  completer. 
Ces  projets  expriment  la  capacite  polyvalente  que  possede  la  per- 
sonne  d’agir  sur  le  reel  afin  de  retablir  par  elle-meme  l’equilibre 
entre  ses  besoins  et  la  satisfaction  de  ses  besoins. 

Seul  avec  soi-meme,  et  pourtant  constamment  implique  dans  un 
tissu  complexe  de  relations  interhumaines,  l’homme  se  decouvre 
des  desirs  : 
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DESIRS 


-  de  creativite 

-  de  signification 

-  de  possession 

-  d’erotisme 

-  de  competence 

capacite 

— ►  de 

connaitre 

-  de  force  physique 

mentale 

psychologique 

-  de  realisation  de  soi 

-  d’option 

-  d’ engagement 

capacite 
— ►  de  se 
connaitre 

-fe. 

capacite 

d’assumer 

-  de  communication 

-  de  specialisation 

-  de  recyclage 

-  de  debrayage 

-  de  vie  en  groupe 

-  d’election 

les  tensions 

capacite 

►  de 
^  faire 

connaitre 

-  d’appartenance 

-  de  securite 

-  de  prestige 

-  de  promotion 

capacite 
►  d’etre 

reconnu 

Une  liste  des  desirs  de  1’individu  serait  sans  cesse  a  completer. 
Ces  desirs  traduisent  les  capacites  diverses  que  possede  la  personne 
d’assumer  les  tensions  afin  de  retablir  encore  ici  l’equilibre  entre 
ses  besoins  et  la  satisfaction  de  ses  besoins. 

Apprendre  a  devenir  c’est  justement  apprivoiser  l’insecurite  la- 
tente  qui  teinte  d’apprehension  cette  experience  de  croissance  qui 
mise  sur  un  equilibre  sans  cesse  compromis  par  de  nouveaux  impe- 
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ratifs  de  croissance.  Apres  la  satisfaction  d’un  besoin,  de  nouveaux 
interets  s’eveillent,  et  le  cycle  recommence.  C  est  pourtant  au  cceur 
de  cette  demarche  que  l’individu  se  sent  vivre,  alors  que  ses  projets 
et  ses  desirs  arrivent  a  depasser  les  exigences  de  la  survie  pour 
s’actualiser  en  plus-etre,  en  mieux-etre. 

Pour  faire  face  a  ses  besoins,  l’individu  dispose  en  effet  d’une 
double  capacite  d’agir  sur  le  reel  et  d'assumer  les  tensions.  Capacite 
de  construire  son  propre  environnement  et  de  vibrer  a  cet  environ- 
nement  : 


BESOIN 


PROJETS 


capacite 
d’agir 
sur  le  reel 


DESIRS 


capacite 
d’assumer 
les  tensions 


SATISFACTION  DU  BESOIN 


Projets  et  desirs  de  l’individu  temoignent  justement  de  ce  besoin 
de  developpement  humain  optimal  qui  se  ressource  au  cceur  meme 
de  l’energie  vitale  de  chacun,  pour  lui  permettre  de  se  transformer 
lui-meme  en  transformant  son  propre  environnement.  Cest  le  dyna- 
misme  conjugue  de  l’activite  et  de  l’affectivite  qui  permet  ainsi  a 
l’homme  de  vivre  constamment  au  diapason  de  ses  raisons  d’etre 
et  de  faire. 

De  fait,  le  besoin  d’affectivite  demcure  le  grand  present  dans 
toute  activite  humaine,  et  cela  aussi  intensement  que  le  besoin 
d’activite  qui,  dans  un  mouvement  etroitement  complementaire, 
tend  constamment  a  faire  s’actualiser,  s’exprimer  en  agir,  toute 
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affectivite  humaine.  Ici  encore,  le  mecanisme  se  resout  en  termes 
d’equilibre  a  construire  : 


BESOIN 

T 


DESIRS 


capacite 
d’assumer 
les  tensions 


Y 

SATISFACTION  DU  BESOIN 


C’est  le  dynamisme  conjugue  de  l’activite  et  de  l’affectivite  qui 
permet  alors  a  l’individu  de  depasser  definitivement  le  seuil  de  la 
peur  et  de  l’insecurite  pour  acceder  a  cette  puissance  authentique 
de  s’aimer,  de  se  faire  aimer  et  de  vivre  intensement. 
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2 

L’1NS£CURIT£  dans  le  champ 
DE  LA  PSYCHOLOGY 


Le  developpement  d’une  personnalite  est  un  processus  qui  ras- 
semble  tous  les  ages  de  l’homme  autour  d’une  meme  exigence  de 
croissance.  La  psychologie  met  a  part  des  temps  forts  de  ce  deve¬ 
loppement  pour  tenter  de  les  mieux  comprendre  a  titre  d’expression 
du  moi  intime  et  personnel  de  l’individu. 

Les  conduites  qu’adopte  l’individu  temoignent  du  cheminement 
a  la  fois  conscient  et  inconscient  de  sa  dynamique  de  vie.  De  par 
son  propre  developpement,  l’individu  est  appele  a  faire  face  a  des 
exigences  de  maturation  sans  cesse  croissante.  L’insecurite  qui  de- 
meure  attachee  a  ce  processus  de  croissance  permet  d’identifier 
differentes  crises,  crises  au  sujet  desquelles  la  psychologie  propose 
des  reflexions  originates  : 

Crise  de  negativisme 
Crise  du  lan gage 

Crise  d’ identification  (complexe  d'CEdipe,  coniplexe  d’Electre) 

Crise  du  ]eu  chez  I’enfant 

Crise  du  reussir  adolescent 

Crise  differentielle 

Crise  de  conceptualisation  de  soi. 

1  CRISE  DE  NEGATIVISME 
Situation  du  phenomene 

La  crise  de  negativisme  doit  etre  comprise  en  regard  du  fait 
global  qu’est  la  sexualite  infantile.  Cette  crise  demeure  etroitement 
reliee  aux  experiences  affectives  vecues  par  l’enfant  a  l’interieur  des 
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stades  oral,  anal  et  phallique.  Le  conflit  se  situe  plus  precisement 
durant  le  stade  anal,  au  moment  ou  l’interet  de  l’enfant  est  reso- 
lument  centre  autour  de  la  zone  d’excretion  et  de  retention.  La 
plupart  des  problemes  qui  se  posent  alors  relevent  avant  tout  de 
l’education  a  la  proprete. 

Le  stade  anal  n’est  qu’une  etape.  Deja  il  avait  ete  precede  par 
le  stade  oral,  au  tout  debut  de  la  vie  de  l’enfant. 

Meme  en  prenant  pour  acquis  que  chaque  enfant  evolue  a  son 
rythme  propre  dans  ce  domaine,  on  peut  cependant  situer  entre 
0  et  18  mois  les  premieres  experiences  sensorielles  nettement  carac- 
teristiques  de  cette  phase  initiale  qu’est  la  phase  orale.  Les  situations 
conflictuelles  se  creent  alors  au  niveau  de  la  fonction  nutritive  et 
des  problemes  de  sevrage.  De  fait,  la  bouche  joue  le  role  d’organe 
dominant  durant  cette  premiere  annee  de  la  vie.  Elle  constitue  a  la 
fois  un  moyen  alimentaire  et  un  medium  efficace  pour  prendre 
contact  avec  le  monde  exterieur.  C’est  bien  plus  par  la  bouche  que 
par  les  autres  organes  sensoriels  que  le  nourrisson  experimente 
alors  son  entourage,  sugant  indistinctement  jouets,  vetements  et 
autres  objets  qui  sont  a  sa  portee. 

Grace  a  cette  fonction  nutritive  qu'il  utilise  a  la  fois  comme 
mode  d’absorption  de  la  nourriture  et  mode  d’apprehension  de  la 
realite  exterieure,  l’enfant  elabore  progressivement,  a  l’interieur  des 
relations  avec  sa  mere,  un  style  bien  original  d’experiences  affectives. 
Et  puisque  la  fonction  nutritive  est  le  seul  mode  de  relation  qu'il 
soit  en  mesure  d’utiliser  efficacement,  l'enfant  nourrit  alors  le  desir 
d’identifier  sa  mere  a  la  nourriture.  II  reconnait  sa  mere  comme 
source  de  securite  et  de  confiance.  II  regoit  tout  de  sa  mere,  meme 
les  emotions.  Cest  avec  plaisir  qu’il  absorbe  habituellement  tout 
ce  qui  vient  d’elle,  et  cela  bien  naturellement,  comme  il  absorbe 
son  lait. 

A  ce  stade,  l’enfant  ne  possede  absolument  aucune  conscience 
de  son  moi,  de  son  individuality  propre.  Il  ne  se  differencie  pas 
de  sa  mere,  qui  est  en  meme  temps  sa  nourriture.  Il  ne  se  diffe¬ 
rencie  pas  non  plus  du  monde  exterieur.  Tous  les  individus  et  tous 
les  objets  qui  1’entourent  sont  pour  lui  objets  a  incorporer,  objets 
a  sucer  ou  a  mordre.  Le  plaisir  auto-erotique  que  convoite  ainsi 
l’enfant  se  resoud  finalement  en  un  desir  d’incorporation  de  tout 
ce  qui  lui  est  interieur,  et  principalement  de  sa  mere. 
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De  fait,  on  remarque  que  le  negativisme  chez  l’enfant  sera 
d'autant  plus  accentue  si  le  sevrage,  seconde  tension  qui,  apres  celle 
de  la  naissance,  coupe  l’enfant  de  sa  mere,  est  mal  effectue.  La 
maniere  dont  le  sevrage  est  fait,  aura  ainsi  des  repercussions  sur 
la  vie  affective  du  futur  adulte,  sur  ses  attitudes  fondamentales 
d’acceptation  ou  de  refus. 

Mais  le  stade  oral  n’est  qu’une  etape.  La  maturation  physiolo- 
gique  des  organes  d’excretion  fera  maintenant  deplacer  la  zone 
d’interet  de  l’enfant  vers  les  activites  d’excretion  et  de  retention 
caracteristiques  du  stade  anal.  L’activite  musculaire  prend  d’ailleurs 
a  ce  moment,  une  importance  grandissante  dans  la  vie  de  l’enfant 
et  devient  energie  a  maitriser,  a  orienter  dans  le  sens  d’un  deve- 
loppement  optimal. 

En  meme  temps  que  l'apprentissage  de  la  proprete,  le  stade  anal 
sous-tend  la  decouverte  d’interrelations  nouvelles  entre  un  meca- 
nisme  physiologique  et  un  plaisir  fortement  charge  d’affectivite.  Ce 
plaisir  lie  a  une  fonction  organique  conditionne  des  lors  la  qualite 
des  relations  de  l’enfant  avec  son  entourage,  particulierement  l’atten- 
tion  plus  ou  moins  satisfaisante  que  lui  accorde  maintenant  sa  mere. 
II  appert  egalement  que  nombre  de  tendances,  soit  au  sadisme,  soit 
au  masochisme,  rencontrees  dans  la  vie  de  l’adulte,  trouveraient  la 
majeure  partie  de  leur  explication  dans  les  pertubations  de  la  sensi- 
bilite  du  stade  anal. 

On  remarque  chez  les  enfants  de  cet  age  de  fortes  decharges 
d’agressivite.  De  fait,  si  l’enfant  possede  maintenant  la  maturite 
physiologique  necessaire  pour  decider  de  lui-meme  de  retarder,  de 
s’enlever  ou  de  se  donner  le  plaisir  lie  a  la  fonction  organique 
d’excretion,  il  n’a  cependant  aucun  controle  sur  les  reactions  affec- 
tives,  positives  ou  negatives,  de  son  entourage  en  face  de  ses  atti¬ 
tudes  d’acceptation  ou  de  refus  des  normes  de  proprete.  L’enfant 
trouvera  alors  une  certaine  compensation  en  exercant  son  activite 
musculaire  sur  les  objets  qui  l’entourent  et  qu’il  se  plait  particuliere¬ 
ment  a  dechirer,  a  frapper  ou  a  rejeter  loin  de  lui.  Parallelement, 
il  adoptera,  dans  ses  relations  avec  son  entourage  un  style  de 
reactions  que  Eon  qualifie  habituellement  de  crise  de  negativisme. 

Description 

La  crise  de  negativisme  se  ramene,  somme  toute,  a  une  sorte  de 
conflit  d’independance,  un  desir  que  nourrit  l’enfant  d’agir  par 
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lui-meme,  de  faire  seul,  et  d’imiter  a  son  gre  ceux  qui  1  entourent. 
La  conduite  caracteristique  de  l’enfant  a  cette  periode  consiste  a 
dire  non,  a  s’opposer  a  ses  parents,  bref,  a  commencer  a  s’affirmer. 
L’enfant  cherche  son  autonomie.  II  tente  de  se  liberer  ou  d  influencer 
1’ autorite,  d’affirmer  son  identite  en  niant  ce  qu’on  lui  presente.  Et 
s’il  pleure  pour  obtenir  un  objet,  c’est  pour  ensuite  le  rejeter  une 
fois  qu’on  le  lui  a  donne.  Une  simple  observation  d’enfants  de 
cet  age  suffit  d’ailleurs  a  attirer  l’attention  sur  nombre  de  com- 
portements  de  meme  style.  Notons  egalement  que  la  timidite  chez 
l’enfant  de  2  ou  3  ans  est  finalement  une  autre  forme  de  nega- 
tivisme,  un  mode  different,  teinte  d’agressivite,  de  se  poser  comme 
independant  de  son  entourage  le  plus  immediat. 

Implications  pedagogiques 

Conscients  du  fait  qu’un  enfant  mal  aime,  aimera  mal  a  son 
tour  et  que  son  contact  social  sera  des  lors  plus  difficile,  conscients 
que  c’est  de  la  fagon  dont  l’enfant  devine  et  ressent  les  premiers 
contacts  affectifs  avec  ses  parents,  que  depend  en  grande  partie 
sa  conduite  ulterieure,  les  parents  doivent  se  rappeler  que  c’est 
avec  eux  que  l’enfant  fait  son  apprentissage  des  relations  humaines, 
et  il  leur  faut  avoir  a  coeur  d’agir  en  consequence.  Bref,  ils  doivent 
voir  avec  un  ceil  d’adulte  toutes  les  reactions  enfantines. 

Les  relations  entre  les  epoux  ont  grand  avantage  a  etre  heu- 
reuses  et  detendues,  source  de  securite  et  de  confiance. 

Afin  d’eviter  toute  revolte  inconsciente  dans  l’esprit  et  le  coeur 
du  petit  enfant,  les  parents  ne  doivent  en  aucune  fagon  le  con- 
damner.  II  vaut  mieux  lui  laisser,  dans  la  mesure  du  possible  et 
avec  mesure,  l’occasion  d’exprimer  son  agressivite.  Certes,  il  faut 
connaitre  l’enjeu  de  la  partie,  le  moment  psychologique  ou  il  est, 
sans  toutefois  tout  lui  permettre  ;  il  s’agit  de  savoir  lui  opposer, 
a  la  limite,  un  non  calme  et  ferme,  mais  inflexible. 

Il  ressort  que  ce  n’est  pas  tellement  une  bonne  periode  pour 
apprendre  l’obeissance  reflechie  a  l’enfant,  mais  bien  plutot  une 
periode  choisie  pour  essayer  d’etre  mieux  attentif  a  ce  petit  revolte, 
nullement  responsable  des  sentiments  qui  s’affrontent  en  lui.  C’est 
probablement  la  la  meilleure  attitude  a  prendre,  celle  qui  evitera 
de  le  faire  s’ancrer  et  s’enliser  dans  son  negativisme. 
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2  CRISE  DU  LANGAGE 


Situation  du  phenomene 

L'apprentissage  du  langage  par  le  mecanisme  de  l’imitation  est 
une  des  principals  activites  de  l'enfant  entre  l’age  de  six  mois  et 
de  trois  ans  et  demi.  Dans  les  conditions  normales  de  maturation 
physiologique  des  organes  directement  impliques  dans  l’activite 
verbale,  l’enfant  evoluera  progressivement  de  remission  non  con- 
trolee  des  premiers  cris,  qui  ne  sont  alors  que  de  purs  reflexes 
respiratoires,  a  la  selection  naturelle  des  phonemes  appartenant 
specifiquement  au  langage  qu’il  entend  sans  cesse  parler  autour 
de  lui  et  qui  deviendra  finalement  sa  langue  maternelle. 

Au  hi  des  experiences  affectives  dans  lesquelles  il  se  trouve 
implique,  l’enfant  en  arrive  a  maitriser  un  vocabulaire  sans  cesse 
accru.  Progressivement  le  langage  prendra  pour  lui  valeur  d ’expres¬ 
sion  et  de  communication.  Aux  mots-phrases  succederont  bientot  les 
pseudo-phrases  ou  les  mots  s’organisent  deja  autour  d’une  veritable 
intention  de  phrase,  meme  si  la  structure  morphologique  et  syn- 
taxique  de  la  langue  n’est  pas  encore  maitrisee.  Vers  Page  de  quatre 
ans,  l'enfant  s’est  habituellement  familiarise  avec  le  mecanisme 
de  la  construction  des  phrases  proprement  dite.  Phrases  courtes 
(6  a  8  mots)  mais  auxquelles  il  sait  deja  joindre  l’intonation. 

Description 

Les  problem es  que  rencontre  l’enfant  au  niveau  de  l’apprentis- 
sage  de  la  langue  peuvent  d’abord  etre  d’ordre  strictement  anato- 
mique.  Troubles  de  1’appareil  phonateur  et  respiratoire,  troubles  de 
l’ouie  ou  de  la  vue,  deficit  intellectuel.  On  parlera  alors  de  mutite. 

Cependant,  si  l’etat  de  maturation  organique  ne  s’accompagne 
pas  d’une  evolution  correlative  de  la  maitrise  du  langage,  on  parlera 
plutot  de  problemes  de  mutisme.  Cette  reaction  de  l’enfant  apparait 
comme  directement  reliee  a  un  conflit  d’ordre  affectif  :  complexe 
de  castration,  desir  de  regression  a  un  stade  anterieur  pour  echapper 
a  une  situation  trop  peu  satisfaisante  sur  le  plan  affectif,  insecurite 
inherente  a  un  changement  de  milieu  de  vie,  peur  de  l’adulte,  ou 
toute  autre  carence  de  meme  style  au  niveau  de  l’equilibre  affectif. 
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Im plications  pedagogiques 

La  famille  est,  somme  toute,  le  premier  lieu  ou  l’enfant  se 
decouvre  un  gout  reel  pour  les  fonctions  d’expression  et  de  com¬ 
munication.  Compte  tenu  du  fait  que  les  retards  sur  le  plan  verbal 
temoignent  justement  de  blocages  affectifs  plus  ou  moins  intenses, 
on  pergoit  immediatement  l’importance  de  l'atmosphere  securisante 
que  l’enfant  est  en  droit  de  trouver  a  l’interieur  du  foyer.  L’enfant 
doit  sentir  qu’il  y  a  place  pour  ses  modes  d’expression  et  de  com¬ 
munication  dans  l’univers  des  adultes  qui  l’entourent.  II  doit  trouver, 
affectivement,  quelqu’un  a  qui  s’adresser. 

II  faut  susciter  la  verbalisation  chez  l’enfant  qui  ne  se  situe  pas 
tout  a  fait  au  plein  niveau  de  revolution  qu’on  reconnait  habi- 
tuellement  comme  normale  dans  l’apprentissage  du  langage.  Mais 
il  ne  faut  vraiment  pas  provoquer  l’enfant  a  ce  sujet.  Faire  naitre 
un  traumatisme  autour  de  la  situation  creee  par  le  refus  de  l’enfant 
ne  ferait  qu’aggraver  le  probleme  en  enfermant  1’enfant  dans  un 
tissu  encore  plus  epais  d’incomprehension. 

Et  s’il  est  vrai  de  poser  que  capacite  de  verbalisation  exige 
securite-emotionnelle-affective,  il  faut  egalement  reconnaitre  que  la 
qualite  de  la  verbalisation  demeure  etroitement  reliee  aux  modeles 
verbaux  fournis  par  la  famille.  L’enfant  est  soumis  a  un  apprentis- 
sage  etroitement  dependant  de  la  qualite  de  l’articulation,  du  niveau 
de  langue,  de  l’etendue  du  vocabulaire  et  du  style  de  dialogue  que 
Ton  utilise  habituellement  autour  de  lui.  Ainsi,  la  qualite  du  schema 
d’imitation  propose  par  le  milieu  influence  profondement  la  rapidite 
et  la  qualite  des  performances  de  l’enfant. 

Il  faut  louer,  par  exemple  ces  groupements  dits  « de  chant 
oral  »  qui  tentent  de  favoriser  la  securite  de  groupe  et  de  faciliter 
a  leurs  membres  l’expression  orale. 

Au  Quebec,  on  se  plaint  frequemment  d’une  situation  de  langage 
populaire.  Les  recherches  en  ce  domaine  semblent  meme  permettre 
d’aflirmer  que  ces  facteurs  de  langage  deviennent  vite  un  handicap 
pour  1’ enfant,  et  ce,  plus  precisement  des  la  cinquieme  annee  de 
scolarisation.  L’environnement  linguistique  n’est  pas  toujours  a  la 
hauteur  des  influences  determinantes  qu’il  vehicule.  Compte  tenu 
de  letroite  correlation  qui  existe  entre  la  maitrise  de  la  langue  et 
la  maitrise  des  idees  que  l’on  desire  exprimer,  l’enfant  ne  trouve 
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pas  toujours,  dans  son  milieu,  les  possibilities  d  un  developpement 
optimal  de  la  langue  qu’il  utilise.  Le  processus  createur  d’argumen- 
tation  n  atteint  pas  alors  un  niveau  suffisant  pour  permettre  a  l’enfant 
de  maltriser  avec  souplesse  le  langage  de  plus  en  plus  abstrait 
qu  utilise  le  maltre  a  l’ecole,  et  les  concepts  de  plus  en  plus  theo- 
riques  avec  lesquels  on  entend  le  faire  travailler. 

3  CRISE  D‘ IDENTIFICATION  (COMPLEXE  D'CEDIPE, 

complexe  d’ Elect  re) 


Situation  du  phenomene 

devolution  de  la  sexualite  infantile  du  stade  oral  au  stade  anal 
et  enfin  au  stade  phallique  s’effectue  a  un  rythme  propre  et  selon 
des  modalites  bien  particulieres,  pour  chaque  enfant.  Chacun  des 
stades  presente  neanmoins  un  profil  constant  qui  demeure  identique 
pour  tous.  En  ce  qui  concerne  le  stade  phallique,  l’element  majeur 
de  ce  profil  general  est  le  complexe  d’CEdipe.  C’est  a  ce  stade  que 
le  petit  gar^on  et  la  petite  fille  commencent  normalement  a  decou- 
vrir  leurs  differences  anatomiques. 

Freud,  psychanalyste,  pretend  que  le  gargon  prend  alors  con¬ 
science  de  son  sexe  avec  fierte,  alors  que  la  petite  fille,  elle,  se 
trouve  humiliee  par  le  fait  de  ne  pas  avoir  de  penis. 

L'enfant  prend  done  un  vif  interet  et  se  decouvre  une  vive 
curiosite  pour  ses  organes  et  ceux  des  autres.  Le  petit  gargon  souffre 
jusqu’a  l’angoisse  du  complexe  de  castration,  lorsque  ses  aines, 
voire  des  adultes,  le  menacent  de  castration.  La  petite  fille  de  son 
cote  se  croit,  a  la  vue  de  celui  du  gar<;on,  injustement  privee  de 
penis,  reve  d’en  avoir  un  et  formule  l’hypothese  que  sa  mere  doit 
etre  responsable  de  sa  mutilation  supposee. 

Non  seulement,  l’enfant  manifeste  de  l’interet  pour  ses  organes, 
mais  aussi  pour  leur  fonctionnement.  On  assiste  alors  au  pheno¬ 
mene  de  la  masturbation  infantile,  laquelle  reapparaltra  d’ailleurs 
a  un  degre  plus  aigu  lors  de  l’adolescence.  La  masturbation  a  cet 
age  entre  dans  le  cadre  de  1’exploration  et  de  la  decouverte  que 
fait  l’enfant  de  son  propre  corps. 

Notons  que  cette  sexualite  caracterisee  par  l’auto-sexualite  infan¬ 
tile,  e’est-a-dire  par  une  passion  recherchee  dans  l’individu  lui-meme, 
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ne  s'arrete  pas  necessairement  aux  regions  genitales,  mais  s  etend 
sur  d’autres  activites  erogenes  (capables  d  engendrer  le  plaisir)  et 
qui,  plus  tard,  selon  les  conclusions  de  la  sexologie,  joueront  un  role 
dans  les  plaisirs  preliminaires  dits  preparatoires  a  l’acte  sexuel  et 
a  son  harmonie. 

Les  enfants  de  cet  age  font  generalement  preuve  dune  certaine 
absence  de  pudeur.  La  nudite  ne  provoque  chez  eux  aucune  honte, 
aussi  longtemps  bien  sur  que  les  adultes  n’y  attachent  pas  de  culpa- 
bilite. 

La  curiosite  de  l’enfant  se  developpe  egalement  sur  d’autres 
plans.  II  interroge  alors  ses  parents  sur  le  pourquoi  de  la  difference 
des  sexes,  sur  l’origine  des  enfants  et  sur  leur  naissance,  ou  meme 
encore  sur  les  relations  entre  l’epoux  et  1’epouse. 

Description 

Le  complexe  d'Qidipe 

Le  complexe  d’CEdipe,  qui  apparait  naturellement  dans  l’univers 
affectif  de  l’enfant  lorsque  sa  vie  sexuelle  a  atteint  un  certain  degre 
de  developpement  (entre  3  et  6  ans),  est  une  etape  tout  a  fait 
normale  dans  revolution  des  relations  entre  parents  et  enfants. 

La  legende  qui  a  donne  son  nom  au  complexe  d’CEdipe  offre 
elle-meme  des  elements  assez  images  au  sujet  du  conflit  qui  se  pose 
ici.  CEdipe  (un  oracle  a  predit  qu’il  tuerait  son  pere  et  epouserait 
sa  mere)  se  creve  les  yeux  lorsqu’il  comprend  que  la  prediction 
s’est  effectivement  realisee,  de  la  fagon  decrite.  Lorsque  le  probleme 
se  pose  pour  la  petite  fille,  on  l’appelle  generalement  complexe 
d’Electre. 

A  ce  moment  psychologique  de  sa  vie,  le  petit  gargon  desire 
la  possession  de  sa  mere,  pour  lui  seul.  Or  il  pergoit,  grace  a  sa 
vision  du  monde  qui  s’elargit,  qu’il  n’est  pas  le  seul  a  aimer  sa 
mere.  Et  des  lors  son  pere,  dont  la  presence  le  contrarie,  devient 
un  rival. 

L’enfant  croit  qu’en  persistant  a  s’attacher  sa  mere,  il  offense 
son  pere  et  court  ainsi  le  risque  d’etre  mutile  par  lui.  Cette  peur 
specifique  de  l’enfant  dans  cette  situation  vecue,  s’appelle  l’angoisse 
de  castration.  Pour  parer  a  cette  situation  dangereuse,  l’enfant  re- 
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foule  alors  son  desir  incestueux  a  1'egard  de  sa  mere,  de  meme  que 
son  hostilite  a  1’endroit  de  son  pere.  Des  lors,  il  modifie  sa  fagon 
d’aimer  sa  mere.  II  s’ingenie  a  la  proteger  au  lieu  de  vouloir  l’idea- 
liser  et  d'essayer  de  la  posseder  entierement.  Somme  toute,  il  cesse 
d’aimer  sa  mere  d  un  amour  exclusif  pour  s’identifier  a  son  pere. 
Par  le  jeu  de  cette  identification,  1’enfant  retrouve  en  son  pere  un 
ideal  envie,  et  non  plus  un  rival,  un  obstacle  a  l’actualisation  de 
l’amour  exclusif  qu'il  ressent  pour  sa  mere.  Le  couple  parental 
redevient  alors,  dans  l'univers  de  l’enfant,  un  facteur  de  securite 
et  de  bien-etre. 

Cependant,  si  cette  maturation  ne  se  fait  pas  normalement, 
l’enfant  devenu  adulte  restera  vraiment  amoureux  de  sa  mere  et  ira 
meme  jusqu’a  se  sentir  coupable  de  s’etre  marie  et  d’aimer  une 
autre  femme.  Le  probleme  devient  encore  plus  aigu  lorsque  les 
projets  maternels  d’ordre  economique  ou  autre  se  font  trop  accapa- 
rants.  La  mere  tend  alors,  meme  inconsciemment,  a  garder  son  fils 
pres  d’elle,  a  l’eloigner  des  autres  femmes,  allant  meme  jusqu’a 
essayer  de  lui  faire  mepriser  celle  qu’il  aimerait  ou  aime.  Elle 
tentera  meme  de  detruire  moralement  et  socialement  les  activites 
dont  il  prendra  l’initiative  dans  le  but  d’echapper  a  sa  possesion 
dominatrice.  Ayant  lie  sa  sexualite  instinctive  au  respect  absolu 
envers  sa  mere,  l’individu  peut,  dans  certains  cas,  demeurer  inca¬ 
pable  de  realiser  harmonieusement  l’acte  sexuel  avec  son  epouse. 
De  fait,  le  complexe  d’GEdipe,  phase  pourtant  normale  en  soi, 
devient  pathologique  lorsqu’il  n’est  pas  liquide,  c’est-a-dire  quand 
la  maturation  ne  s’effectue  pas  de  facon  satisfaisante. 

L’enfant  qui  demeure  fixe  dans  son  complexe  d’CEdipe  nourrit 
continuellement  de  l’agressivite,  de  la  rivalite,  voire  un  sentiment 
de  culpabilite  qui  est  voisin  de  l’angoisse.  Beaucoup  d’adeptes  des 
toxicomanies  (alcoolisme  notamment)  ainsi  que  de  l’homosexualite 
temoignent  d’une  dynamique  de  vie  faussee  par  la  non-resolution 
du  complexe  d’CEdipe.  L’opinion  courante  chez  les  psychanalystes 
ramene  meme  au  stade  oral  pour  le  narcomane  et  l’alcoolique,  et 
au  stade  anal  pour  l’homosexuel,  les  premieres  carences  dans  l’expe- 
rience  socio-affective  de  l’individu. 

Le  complexe  d’GEdipe  represente  alors  une  epreuve  trop  lourde 
et  ne  fait  qu’ajouter  a  l’individu  les  poids  d’un  besoin  pathologique 
de  possession  agressive,  de  dependance  et  de  compensation.  Inca- 
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pable  d’assumer  sa  propre  sexualite,  l’individu  devient  foncierement 
vulnerable  et  arrive  difficilement  a  actualiser  ses  forces  vives  en 
accord  veritable  avec  les  exigences  de  la  realite  a  laquelle  il  se  voit 
continuellement  confronte. 

Le  complexe  d’ Electee 

Le  stade  phallique  represente  egalement  une  etape  caracteristique 
dans  revolution  affective  de  la  fillette.  Au  point  de  depart,  devant 
son  pere,  qui  beneficie  comme  elle  de  la  tendresse  et  des  soins 
de  la  mere,  la  petite  fille  se  fait  jalouse.  On  assiste  ensuite  a  un 
revirement  complet  de  la  situation.  C’est  la  mere  qui  devient  alors 
une  rivale  pour  la  fillette  puisqu’elle  regoit,  elle  aussi,  la  protection 
et  l’amour  du  pere.  Des  lors,  l’enfant  repousse  sa  mere  avec 
agressivite.  Elle  entre  meme  en  competition  avec  elle,  avec  l'inten- 
tion  bien  arretee  de  posseder  et  d’epouser  son  pere.  La  situation 
se  fait  vite  ambivalente,  puisque  la  petite  fille  veut  a  la  fois  seduire 
son  pere  et  conserver  l’amour  de  sa  mere  de  qui  elle  recoit  encore 
tendresse  et  soins. 

Le  complexe  se  solutionnera,  ici  encore,  par  une  identification, 
mais  cette  fois-ci,  il  s’agit  d’une  identification  a  la  mere.  La  fillette 
pourra  ainsi  continuer  d’aimer  son  pere,  sans  pour  autant  se  sentir 
menacee  dans  sa  security.  Sa  mere  deviendra  son  ideal,  alors  que 
son  pere  restera  celui  qui  l’aime  et  aime  vraiment  sa  mere. 

Cependant,  si  cette  maturation  ne  se  realise  pas  selon  un  pro¬ 
cessus  normal,  la  fillette  n’acceptera  pas  vraiment  les  exigences  de 
son  sexe.  Devenue  adulte  elle  devra  faire  face  a  des  difficultes 
majeures,  voire  a  une  certaine  incapacity  d’evoluer  normalement 
sur  le  plan  de  la  sensibilite  en  general  et  de  la  sexualite  en  parti- 
culier.  Cest  meme  a  ce  niveau  que  peuvent  se  situer  des  problemes 
de  frigidite  qui  paralyseront  revolution  des  besoins  sexuels  ou  tout 
au  moins  demeureront  a  l'origine  d'une  certaine  distance  sociale 
dans  les  relations  humaines  vecues  par  cette  personne  tant  avec  les 
individus  de  meme  sexe  que  ceux  du  sexe  oppose. 

Implications  peda  go  piques 

Pour  que  le  complexe  d’CEdipe  ne  connaisse  pas  de  survivance 
malheureuse,  mais  se  liquide  normalement,  E enfant  doit  pouvoir 
trouver,  dans  son  entourage  immediat,  certains  facteurs  de  com- 
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pensation  indispensables  a  l’apprentissage  de  sa  sexualite,  c’est-a-dire 
ici,  la  possibility  d'adherer  a  un  sur-moi  a  charge  positive  jointe  a 
la  prise  de  conscience  d  une  relation  amoureuse  bien  visible,  mais 
equilibree  et  securisante,  entre  les  epoux.  L’atmosphere  que  le  couple 
parental  fait  regner  a  l’interieur  du  foyer  conditionne  d’ailleurs 
directement  l'attitude  plus  ou  moins  detendue  que  l’enfant  adoptera 
devant  les  normes  sociales  et  la  discipline  qu’il  se  voit  imposer, 
tant  en  ce  qui  concerne  ses  fonctions  organiques  que  ses  pulsions 
affectives  a  tendances  narcissiques. 

L'enfant  en  arrive  alors  a  adherer  au  sur-moi  propose  par  son 
milieu.  II  s'agit  ici  de  l’ensemble  des  normes  venues  d’abord  des 
parents,  ainsi  que  de  toute  la  serie  des  imponderables  originant  de 
l’exterieur  qui  se  structurent  progressivement  dans  l’inconscient  de 
l’enfant  et  que  l’enfant  a  introjetes  ou  par  amour,  ou  par  crainte, 
selon  qu’ils  lui  sont  apparus  socialement  acceptes  ou  rejetes.  Ces 
pulsions  narcissiques  du  moi  se  veulent  ainsi  correctement  assumees, 
en  fonction  des  imperatifs  du  milieu  ambiant. 

Parallelement,  l’enfant  doit  trouver  a  l’interieur  du  foyer  une 
relation  amoureuse  visible  et  en  meme  temps  porteuse  de  security 
affective  puisqu’il  y  participe  pleinement.  Relation  amoureuse  tissee 
a  la  fois  d’amour  et  d’opposition  mais  dans  le  cadre  d’un  milieu 
choisi  ou  l’apprentissage  des  relations  humaines  demeure  a  la  me- 
sure  du  psychisme  enfantin. 

Le  parent  est  indubitablement  un  je,  un  moi  dont  l’harmonie 
ou  le  desequilibre  colore  intensement  le  milieu  affectif  de  l’enfant 
et  marque  sa  personnalite.  Ainsi,  un  parent  qui  serait  malheureuse- 
ment  trop  possessif  ou  trop  bonasse,  restrictif,  punitif,  dominateur 
et  meme  tyrannique,  ne  pourra  engendrer  chez  l’enfant  qu’un  sur- 
moi  a  forte  charge  negative,  c’est-a-dire  une  sorte  d’angoisse  para- 
lysante  et  effrayante,  une  culpabilite  menagante  et  ecrasante,  des 
sentiments  d’inferiorite  et  de  non-confiance  en  soi  qui  brimeront 
et  persecuteront  l’individu  toute  sa  vie  durant. 

Par  contre,  un  parent  equilibre,  qui  ne  se  laisse  pas  dominer 
par  les  passions  du  f a ,  c’est-a-dire  par  les  passions  de  cette  instance 
de  la  personnalite  que  Ton  definit  habituellement  comme  le  reser¬ 
voir  des  pulsions  instinctuelles,  un  parent  qui  par  ailleurs,  n’est  pas 
paralyse  par  les  exigences  d’un  sur-moi  insuffisamment  assume,  aura 
la  possibility  d’exercer  une  influence  des  plus  positives  sur  l’enfant. 
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II  pourra  meme  agir  comme  veritable  catalyseur  d  energies  encore 
en  voie  cle  recherche  et  guider  l’enfant  dans  le  choix  de  ses  options. 
Tout  cel  a  en  etroite  conformite  avec  le  dynamisme  propre  de 
1’ enfant,  afin  d’eveiller,  de  susciter  en  lui  motivations  et  interets. 

Le  milieu  familial  est  le  cadre  choisi  ou  sauront  se  polariser  et 
se  cristalliser  pour  la  premiere  fois,  les  emotions  ambivalentes  de 
l’enfant.  Ce  petit  etre  en  discussion  avec  lui-meme  ne  peut  alors 
etre  a  l’ecoute  que  de  sa  propre  personne.  Aussi  est-il  capital  que 
l’enfant  de  cet  age  ait  des  parents  affectivement  equilibres  :  pere 
vraiment  masculin,  mere  vraiment  feminine,  couple  epanoui  sur  le 
plan  sexuel.  Des  parents  suffisamment  surs  d’eux-memes,  suffisam- 
ment  heureux  ensemble  pour  pouvoir  se  permettre  de  comprendre 
avec  empathie  les  sentiments  contraires  qui  sollicitent  l’enfant  et 
exasperent  sa  sensibilite  jusqu’a  creer  des  situations  qu'il  percoit 
alors  comme  douloureusement  conflictuelles. 

L’enfant  fait  a  ce  moment  sa  premiere  experience  de  l’amour. 
II  importe  alors  qu’il  decouvre  tout  le  merveilleux  de  cette  aven- 
ture,  meme  si  la  relation  par  laquelle  elle  s’exprime  ne  prend  pas 
exactement  la  forme  possessive  qu’il  desirerait  voir  se  realiser. 
L’enfant  a  sa  place  au  cceur  meme  de  la  relation  amoureuse  du 
couple  et  c’est  dans  ce  cadre  bien  reel  qu’il  apprendra  a  aimer  et 
a  etre  aime.  Le  complexe  d’CEdipe  se  liquide  habituellement  en 
laissant  l’enfant  satisfait  de  l’amour  qu’on  lui  temoigne.  Devenu 
adulte,  il  saura  alors  vivre  d’autres  experiences  affectives.  II  ne  fuira 
pas  aussitot  qu’il  se  sentira  aime  mais  acceptera  plutot  d’aimer  et 
d’en  vivre  intensement. 

Somme  toute,  l’enfant  a  d’abord  besoin  de  comprehension.  Com¬ 
prehension  affectueuse  en  face  de  ses  modes  d’etre  au  monde,  qu’il 
ne  maitrise  pas  encore  parfaitement.  Comprehension  valorisante  a 
l’occasion  de  certaines  epreuves  affectivement  difficiles  a  supporter, 
comme  l’arrivee  d’un  nouvel  enfant  et  les  rivalries  fraternelles  subse- 
quentes  a  certains  elans  de  jalousie.  Comprehension  attentive  egale- 
ment  dans  la  fagon  de  repondre  aux  questions  qu’il  commence  a 
se  poser  sur  l’origine  de  la  vie. 

D’apres  nos  connaissances  actuelles  en  ce  domaine,  il  apparait 
justement  que  lorsqu’un  enfant  pose  une  question,  il  est,  a  moins 
d’exception,  affectivement  capable  d’en  accepter  la  reponse.  Et  cela 
vaut  quel  que  soit  l’age  de  l’enfant  et  le  sujet  de  la  question.  Il 
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semblerait  que  1 'enfant  lui-meme  se  doute  alors  de  la  reponse  et 
s  informe  uniquement  pour  verifier  ses  positions  et  mettre  fin  a 
toute  incertitude.  Dans  ces  conditions,  remettre  l’explication  a  plus 
tard  ne  ferait  que  surexciter  l’imagination  de  l’enfant,  deja  com- 
bien  fertile  a  cet  age. 

4  CRISE  DU  JEU 

Situation  du  phenomene 

Le  besoin  de  jouer  fait  partie  integrante  de  l’univers  de  l’enfant 
des  les  premieres  annees  pour  s’etendre  ensuite  durant  toute  la  vie 
de  1’individu,  avec  des  poussees  plus  ou  moins  fortes  selon  les 
ages.  Le  jeu  est  done  en  relation  intime  avec  le  present  immediat 
de  1’individu  et  son  besoin  de  s’adapter  graduellement  au  monde 
qui  forme  son  entourage. 

Description 

Le  jeu,  centre  de  la  vie  motrice  et  affective  de  l’enfant,  requiert 
du  bambin  tout  autant  d’attention  que  1’adulte  pretend  en  consacrer 
a  son  travail.  De  fait,  le  jeu  fait  appel  a  des  mecanismes  d’appren- 
tissage  fondamentaux  pour  l’enfant,  comme  Limitation  et  l’identi- 
fication  ;  il  doit  etre  pergu  comme  un  veritable  moyen  de  com¬ 
munication  et  de  compensation  affective. 

Ainsi,  le  jeu  permet  a  l’enfant  de  s’identifier  aux  heros  de  ses 
reves,  tout  en  organisant  a  son  gre  les  situations  imaginees,  pour 
mieux  les  fa^onner  dans  le  sens  d’une  meilleure  compensation  des 
problemes  auxquels  il  est  reellement  confronts  dans  la  vie  de  tous 
les  jours.  Le  jeu  qu’est  le  dessin  permettra  entre  autres,  a  l’enfant 
non  seulement  de  se  traduire  de  fagon  consciente  et  inconsciente, 
mais  aussi  d’apprendre  a  maitriser  un  mode  d’expression  et  de 
creativite  personnellement  satisfaisant  puisqu’il  s’agit  d’un  facteur 
de  valorisation  sociale  et  d’heureuse  confrontation  avec  autrui. 

Moyen  de  communication,  le  jeu  permet  a  Lenfant  de  susciter 
1’ attention  de  ses  pairs  et  de  ses  aines,  de  se  valoriser  par  ses 
exploits  dans  la  mesure  ou  ses  prouesses  se  veulent  plus  ou  moins 
accordees  au  meme  diapason  que  les  sentiments  des  personnes  qui 
represented  pour  lui  l’autorite.  L’enfant  apprend  petit  a  petit  a 
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organiser  son  activite  en  fonction  des  interets,  besoins  et  reactions 
de  son  entourage,  s’assurant  ainsi  de  toujours  pouvoir  y  retrouver 
le  climat  affectif  dont  il  a  besoin. 

Implications  pedagogiques 

Le  developpement  harmonieux  de  1  homme  demeure  conditionne 
par  l’environnement  qu’il  habite.  Plus  il  est  jeune,  et  plus  il  a 
besoin  des  principes,  des  elements,  du  climat  sain  fourni  par  le 
contact  de  la  nature  et  par  le  grand  air. 

Parents  et  educateurs,  comprenant  que  la  nature  est  justement 
cette  somme  des  conditions  saines  parce  qu’equilibrees,  qui  influent 
a  la  fois  sur  la  vie  physique  et  sur  l'activite  mentale  de  l’enfant, 
doivent  permettre  a  l’enfant  de  prendre  ses  ebats  au  grand  air,  et 
l’inviter  a  le  faire  aussi  souvent  que  possible.  Les  fonctions  normales 
du  jeu  n’en  seront  que  facilities. 

Parents  et  educateurs  devraient  egalement  veiller  a  ce  que  les 
enfants  conservent  le  caractere  actif  du  jeu,  et  n’abusent  pas  de  la 
television,  ou  ils  sont  physiquement  passifs.  Notons  a  ce  propos 
que  la  television  peut  provoquer  de  multiples  desirs  d’imitation  et 
un  veritable  jeu  d’identification  chez  1’ enfant.  Le  mecanisme  est 
similaire  a  celui  qui  joue  dans  toutes  les  spheres  de  la  vie  normale 
de  l’enfant,  dans  ses  contacts  avec  le  reel,  sauf  que,  dans  le  cas 
de  l’image  televisee,  1’enfant  apprend  a  s’identifier  a  d’autres  per- 
sonnages  que  ceux  qu’il  prefere  d’habitude,  ses  parents.  Fondee 
sur  des  modeles,  c’est-a-dire  sur  des  images  de  personnes  en  mouve- 
ment  et  en  action,  conjuguees  pour  plaire  a  l'oeil,  la  television  est 
fascinante  pour  1’ enfant.  Ce  jeu  des  imitations  ou  des  identifications 
aux  personnes  en  image  qu’il  admire  comme  substitut  de  ses  parents 
devient  alors  une  fonction  importante  puisque  le  jeune  enfant  l’uti- 
lise  pour  construire  son  ego,  son  moi.  Phenomene  complexe  mais 
qui  doit  s’integrer  a  l’interieur  d’un  processus  devolution  harmo¬ 
nieux  et  securisant. 

5  CRISE  DU  REUSSIR  ADOLESCENT 

Situation  du  phenomene 

Situer  la  periode  de  l’adolescence  entre  douze  et  dix-huit  ans, 
c'est  beaucoup  plus  que  determiner  une  distance  chronologiquement 
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mesurable  entre  1’enfant  et  ladulte.  Nous  qualifierons  d’adolescence 
la  periode  qui  s’inscrit  naturellement  entre  la  phase  de  latence, 
deja  vecue  entre  six  et  douze  ans,  et  le  monde  des  adultes. 

De  douze  a  dix-huit  ans,  l’adolescence  comprend  alors  a  la  fois 
la  periode  de  la  pre-puberte  et  de  la  puberte.  Pour  les  fins  de  notre 
etude,  c’est  done  a  cette  position  que  nous  accorderons  la  prefe¬ 
rence  plutot  qu’a  la  division  pourtant  assez  repandue  qui  situe 
l’adolescence  plus  tard,  de  quinze  a  dix-huit  ans.  De  fait,  il  semble 
de  plus  en  plus  conforme  a  la  realite  de  reconnaitre  que  les  douze, 
treize  et  quatorze  ans  sont  de  la  petite  adolescence,  surtout  a  notre 
epoque  ou  la  formation  par  l’information  est  de  plus  en  plus 
facilement  disponible,  partout  et  sur  tout.  L’adolescence  s’intercale 
done  entre  cette  periode  dite  de  latence  et  l’univers  de  Ladulte. 

Durant  la  periode  de  latence  couvrant  toute  la  grande  enfance 
jusqu'a  la  pre-puberte,  1’enfant  sublime  ses  impulsions,  prend  vrai- 
ment  conscience  de  son  individuality*  et  de  celle  d’autrui  et  devient 
capable  de  nouer  avec  Ladulte  des  relations  amicales  parce  qu’il 
Lapprecie  en  tant  qu’individu. 

L’univers  de  Ladulte  de  son  cote  est  caracterise  par  le  fait  que 
l’individu  est  capable  d  une  certaine  unification  de  sa  personnalite 
qui  lui  permet  de  s’adapter  au  reel  de  son  experience  humaine  : 
non  seulement  en  vivant  ses  sentiments,  mais  aussi  en  les  etant. 
En  bref,  contrairement  a  L enfance  qui,  comme  nous  l’avons  sou- 
ligne,  est  singularisee  par  battitude  captative  et  dominee  par  le 
desir  et  le  souci  de  l’avoir,  l’age  adulte  sera  normalement  sous  le 
signe  de  la  capacite  de  nuances,  de  l’oblativite  et  du  vocable  donner 
sans  rien  exiger  en  retour. 

Description 

L’adolescence  n’est  rien  d’autre  qu’un  moment  psychologique  de 
la  vie  ou  la  croissance  ressuscite,  avec  un  nouvel  elan  dynamique, 
les  forces  vives  de  l’individu,  pour  aboutir  enfin,  apres  de  penibles 
efforts,  a  presenter  et  a  definir  un  homme  physiologiquement  forme. 
Cette  adolescence,  pourtant  essentiellement  constitute  par  des  trans¬ 
formations  organiques  a  la  suite  desquelles  l’individu  devient  nor¬ 
malement  apte  a  la  reproduction,  ne  s’arrete  pourtant  pas  a  des 
mutations  d’ordre  biologique  mais  se  caracterise  par  une  evolution 
a  la  fois  sur  les  plans  physique,  physiologique  et  psychologique. 
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S’il  est  vrai  que  1  enfance  permet  a  1  individu  d  acquerir  et  de 
s’enrichir  de  tout  ce  qui  lui  sera  necessaire  pour  sa  vie  adulte, 
c’est-a-dire  le  langage,  les  habitudes  sociales  et,  a  travers  le  langage, 
la  culture,  le  style  de  vie,  voire  le  standard  de  vie,  on  peut  poser, 
de  meme,  que  1 ’adolescence  aura  parallel ement  pour  fonction  de 
permettre  a  l’individu  de  faire  l’essai  des  forces  qu’il  decouvre 
en  lui. 

II  appert  done  qu’entre  l’egocentrisme,  la  dependance  infantile, 
et  le  don  de  soi  adulte,  l’adolescence,  moment  de  l’existence  deja 
riche  des  possibility  de  demain,  peut  se  decrire  comme  etant  le 
temps  favorable  au  debut  de  perfectionnement  socio-personnel,  a 
la  recherche  du  reussir,  mot  clef  qui  polarise  et  cristallise  les  aspi¬ 
rations  prioritaires  de  cet  age.  Recherche  d’un  reussir  qui  s’actualise 
difficilement  et  avec  de  nombreux  revers,  compte  tenu  du  fait  que 
l’adolescent  explore  ses  propres  possibility,  qu’il  espere  sans  limites, 
confiant  qu’il  est  dans  sa  force  de  devenir,  consideration  faite  egale- 
ment  de  son  originalite  qui  l’amene  a  croire  que  personne  n’a 
jamais  goute,  ni  decouvert  ce  qu’il  vit. 

En  quete  d’un  nouvel  equilibre  et  d’une  nouvelle  identite  psy- 
chologique  et  sociale,  l’adolescent  (il  en  est  de  meme  de  l’ado¬ 
lescente)  se  sent  emprisonne  dans  une  insecurity  qui  le  pousse  a 
un  mouvement  de  revolte  contre  ceux  qui  l’entourent  de  pres  ou 
de  loin.  Affectivement,  il  se  conteste,  se  sent  incompris  de  ses 
parents  et  de  ses  educateurs,  et  cherche  aupres  du  groupe  de  ses 
pairs,  connaissant  les  memes  problemes  que  lui,  la  solution  de  ses 
problemes,  c’est-a-dire,  un  climat  securisant  pour  se  dire ,  pour  dire 
ce  qu’il  a  a  dire,  en  maniant  les  idees  au  hi  de  sa  pensee,  en 
s’enivrant  de  profondes  reflexions  et  de  grands  ideals. 

L’adolescent  et  l’adolescente  s’interrogent,  se  remettent  en  ques¬ 
tion,  se  posent  les  grandes  questions  sans  cesse  renouvelees  de 
l’amour,  de  la  sexualite,  de  la  liberte  et  de  la  foi. 

Il  leur  faut  redefinir  l’amour.  Pour  l’adolescent  et  l’adolescente 
1’ amour  apparait  alors  essentiellement  comme  la  decouverte  de  la 
possibilite  authentique  d’une  vie  partagee,  l’entree  fascinante  dans 
la  vie  intime  de  l’autre.  Tres  souvent  cette  decouverte  vient  cristal- 
liser  un  besoin  aigu  d’etre  quelqu’un  pour  quelqu’un,  de  vibrer  a 
deux  au  diapason  des  memes  sentiments  vecus.  L’adolescent  et 
l’adolescente,  absorbes  a  la  fois  par  le  souci  d’un  autre  a  qui  ils 
veulent  se  donner  et  par  la  maturation  progressive  de  leur  jeune 


3  6 


puissance  d’etre  et  de  faire,  se  voient  alors  douloureusement  tirailles 
entre  le  desir  d  un  amour  purement  captatif  et  le  projet  d  un  amour 
qu'on  ne  peut  pourtant  pas  encore  dire  oblatif. 

II  leur  faut  redefinir  la  sexualite.  Pour  l’adolescent  et  1’ado- 
lescente,  la  sexualite  garde  un  caractere  a  la  fois  fascinant  et  lourd 
d’interdits.  Affirmons  tout  de  suite  que  le  mot  sexualite  decrit  la 
realite  humaine  beaucoup  plus  profondement  que  genitalite  qui  en 
demeure  pourtant  l’expression  premiere.  Pour  les  fins  de  notre 
reflexion,  nous  nous  en  tiendrons  cependant  au  caractere  genital 
de  la  sexualite. 

Pendant  la  periode  de  latence  regnait  pour  l’individu  une  paix 
et  un  repos  relatifs  sur  le  plan  de  la  vie  sexuelle.  Cette  situation 
prend  brusquement  fin  a  l’adolescence.  Avec  le  debut  de  la  puberte, 
l’adolescent  et  l’adolescente  sont  submerges  par  le  reveil  de  leurs 
pulsions. 

Chez  le  garcon,  la  sexualite  se  concentre  deja  fortement  au 
niveau  des  organes  genitaux.  Pour  lui,  la  vie  sexuelle  s’aflirme 
surtout  dans  le  sens  de  la  genitalite  alors  que  lelement  tendresse 
et  affectivite  dominera  l’activite  sexuelle  de  la  jeune  fille. 

La  sexualite  de  l’adolescence,  pourtant  encore  handicapee  par  le 
probleme  de  la  masturbation,  evoluera  tout  de  meme  rapidement 
vers  un  desir  de  recherche  du  plaisir  dans  un  partenaire  distinct 
de  soi,  de  sexe  different.  Avec  ce  projet  directement  oriente  en 
fonction  de  ce  que  Freud  nomme  hetero-sexualite  s’impose  alors 
le  desir  de  voir  enfin  se  cristalliser  l’aboutissement  de  toutes  les 
emotions  dans  l’acte  sexuel.  Somme  toute,  a  quelques  exceptions 
pres,  meme  si  au  debut  de  l’adolescence,  le  probleme  general  et 
central  est  celui  de  la  masturbation,  c’est  tout  de  meme  vers  l’hetero- 
sexualite  que  les  conduites  sexuelles  de  l’adolescent  et  de  l’ado- 
lescente  s’aflirmeront  en  priorite. 

II  leur  faut  redefinir  la  liberte.  Pour  l’adolescent  et  l’adolescente 
la  liberte  se  situe  habituellement  autour  d’un  axe  encore  assez 
vaguement  pergu,  mais  dont  les  deux  poles  seraient  d’une  part  un 
pur  affranchissement  de  toute  contrainte  et,  d’autre  part  un  effort 
authentique  de  realisation  de  soi,  de  liberation  de  ses  forces  vives. 

L’adolescent  et  l’adolescente  semblent  vraiment  capables  de 
prendre  conscience  des  incidences  bien  concretes  d’une  liberte  qui 
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ne  grandit  que  dans  la  mesure  ou  eux-memes  choisissent  lucide- 
ment  de  creer,  d’inventer  et  de  servir.  Ce  en  quoi  adolescents  et 
adolescentes  ne  semblent  pas  si  habiles,  ce  en  quoi  ils  se  verront 
astreints  a  un  rude  apprentissage,  c’est  plutot  dans  l’art  de  faire 
face  a  un  probleme  toujours  different  du  precedent,  a  une  situation 
toujours  inedite  pour  trouver,  malgre  tout,  une  maniere  valable  de 
s’en  sortir,  une  solution  tout  a  fait  creatrice  qui  ne  semblera  peut- 
etre  pas  toujours  nouvelle  aux  yeux  des  autres,  mais  qui  n’en 
demeurera  pas  moins  neuve  pour  eux. 

II  leur  faut  redefinir  leur  fagon  de  croire.  Ils  ont  besoin  d'etre 
conduits  au  puits  de  la  foi  ou  ils  trouveront  des  reponses  a  leurs 
doutes.  A  cet  age,  les  filles  semblent  d’abord  chercher  en  Dieu 
une  presence  assuree  et  aimante  en  qui  elles  peuvent  se  confier, 
surtout  dans  les  moments  ou  elles  ressentent  un  vide  collectif.  Les 
gargons  pretendent  plutot  trouver  en  Dieu  une  force,  un  point 
d’appui  dans  les  periodes  difbciles.  Tantot  ils  croiront  et  sembleront 
guides  par  leurs  croyances  d’enfants,  tantot  ils  seront  portes  et 
invites  a  rejeter  ces  croyances  pour  emprunter  un  nouveau  chemine- 
ment,  une  demarche  personnelle  dans  la  recherche  de  la  verite. 

Adolescents  et  adolescentes  ont  a  se  decouvrir  une  presence 
originate  dans  le  monde  du  sacre.  Par  dela  la  foi  traditionnelle  de 
leurs  parents  il  leur  faut  adherer  a  une  vie  de  foi  librement  con- 
sentie  et  vecue  dans  les  cadres  d’une  societe  ecclesiale  qui  s’affirme 
comme  definitivement  prete  a  temoigner  d’un  monde  ou  etre  same 
devient  synonyme  d’etre  heureux. 

lm plications  pedago piques 

L’adolescent  et  l’adolescente  ont  d’abord  besoin  devoluer  dans 
un  climat  d’amour,  de  se  sentir  engages  dans  un  univers  ou  il  leur 
est  permis  de  se  deployer,  d’etre  ce  qu’ils  sont,  de  vibrer  a  leurs 
propres  sentiments,  de  les  dire  et  de  les  vivre.  Ils  imaginent  deja 
des  univers  ou  les  relations  humaines  leur  seront  devenues  faciles, 
des  univers  ou  la  force,  l’argent,  la  sexualite,  le  prestige  social, 
sauraient  construire  autour  d’eux  un  espace  original  et  securisant. 

Parents  et  educateurs  auront  souvent  a  reconcilier  l’adolescent 
avec  lui-meme.  Abolir  la  distance  entre  ce  qu’on  a  projete  et  ce 
qu’on  peut  realiser,  n’est  jamais  chose  facile  pour  l’adolescent  et 
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l’adolescente.  Mais  quelle  que  soit  cette  distance  entre  le  desire  et 
le  vecu  elle  demeure  le  signe  d'une  experience  a  tenter  d’une  option 
a  realiser.  C’est  au  coeur  de  Taction  qu’adolescents  et  adolescentes 
se  veulent  d’abord  reconnus.  C’est  confrontes  avec  Timpermeabilite 
de  certaines  situations  qu’ils  ont  besoin  d  une  presence  adulte  pour 
leur  redire  constamment  toutes  les  richesses  et  les  possibilites  dont 
ils  disposent,  pour  les  remettre  a  l’ecoute  d’eux-memes,  pour  les 
obliger  a  redefinir  ce  qui  les  motive  vraiment  a  opter  pour  tel  ou 
tel  autre  style  de  vie  et  d’action.  Ils  ont  d'abord  besoin  d’un  cadre 
d’activite  souple  et  polyvalent,  un  milieu  ou  il  est  vraiment  possible 
d’apprendre  a  miser  sur  soi-meme. 

Pour  comprendre  l’adolescent  et  l’adolescente  il  n’est  absolu- 
ment  pas  necessaire  de  fausser  les  situations,  de  pretendre  parti- 
ciper  de  bonne  grace,  a  un  jeu  de  mises  en  situation  qu’on  se  recon- 
nait  pourtant  comme  trop  adulte  pour  endosser  entierement.  Parents 
et  educateurs  ont  vite  decouvert  qu’il  leur  revient  un  role  tout 
autrement  decisif  dans  l’univers  des  adolescents  et  des  adolescentes. 
Tout  ce  que  Ton  exige  d’eux  c’est  qu’ils  soient  vrais  et  qu’ils  soient 
la.  Authenticity  et  presence  sont  les  seuls  modes  de  rencontre  capable 
d’impliquer  jeunes  et  adultes  dans  une  experience  de  dialogue 
conforme  a  leurs  attentes. 

Se  permettre  une  courte  aventure,  teintee  de  bonne  volonte, 
dans  le  monde  des  adolescents,  meme  si  c’est  dans  le  but  de  mieux 
les  redefinir  ensuite  comme  des  personnages  «  si  attachants  »,  c’est 
ceder  a  un  sentimentalisme  trop  facile,  c’est  accepter  de  jouer  un 
role.  Les  adolescents  ont  plutot  besoin  de  rencontrer  de  vrais  adultes, 
des  individus  qui  vivent  a  la  hauteur  de  leurs  options  et  qui  s’en 
trouvent  heureux.  Des  adultes  qui  temoignent  d’un  authentique 
reussir. 

C’est  dans  ce  cadre  que  les  relations  entre  jeunes  et  adultes 
apprennent  a  se  faire  respectueuses  des  potentiels  impliques  dans 
une  meme  situation  vecue.  L’autorite  n’est  surement  pas  ordonnee 
par  definition  a  entraver  la  libre  creativite  des  parties  en  presence. 
Autorite  et  experience  sont  plutot  orientees  en  fonction  d’un  agir 
qui  se  veut  efficient  compte  tenu  des  exigences  bien  specifiques 
d’un  milieu  donne.  Autorite  et  experience  viennent  polariser  Taction 
autour  des  memes  imperatifs,  viennent  definir  des  nceuds  plus  in¬ 
tenses  dans  le  champ  global  des  relations  entre  jeunes  et  moins 
jeunes  qui  acceptent  de  travailler  ensemble. 
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6  CR1SE  DIFFERENTIELLE 


Situation  du  phenomene 

Nos  societes  multiplient  et  intensifient  sans  cesse  les  cadres  de 
travail  et  de  loisir  ou  hommes  et  femmes  sont  appeles  a  se  ren- 
contrer,  a  communiquer,  autour  des  memes  imperatifs  de  bien-etre. 
Meme  lorsque  les  differences  se  veulent  complementaires,  il  n’est 
jamais  particulierement  facile  de  les  harmoniser  concretement  au 
niveau  d  un  agir  commun. 

La  crise  differentielle  peut  deja  se  rencontrer  au  niveau  de  la 
co-education,  c’est-a-dire  des  les  premieres  situations  d’education 
mixte,  dans  la  famille  ou  a  l’ecole.  Non  adequatement  resolus,  les 
problemes  peuvent  ensuite  revenir  en  surface  a  l’occasion  des  fian- 
gailles,  periode  specialement  consacree  a  l’apprentissage  affectif  de 
la  vie  a  deux,  ou  meme  encore  a  l’interieur  du  mariage.  De  fait, 
le  mariage  cree  une  situation  de  vie  particulierement  originale  ou 
doit  s’actualiser  non  seulement  une  harmonie  sexuelle  satisfaisante, 
mais  aussi  une  harmonie  matrimoniale  qui  pretend  voir  se  completer 
cette  harmonie  sexuelle  par  une  adaptation  reussie  du  type  physique, 
des  personnalites,  des  caracteres  et  du  degre  d’ instruction  et  d’edu¬ 
cation  des  personnes  qui  pretendent  creer  un  couple. 

S’il  est  vrai,  aux  dires  des  gynecologues,  que  l’harmonie  sexuelle 
exige,  en  ce  qui  concerne  la  femme,  une  excitation  progressive  de 
tout  l’organisme,  mieux  dire  de  toute  sa  personne,  alors  que  chez 
l’homme  l’excitation  est  rapide  et  particulierement  localisee  au 
niveau  des  organes  genitaux,  il  semble  egalement  juste  de  poser 
que  c’est  un  mecanisme  identique  qui  joue  effectivement  sur  le  plan 
caracteriel.  La  femme  se  laisse  normalement  deviner,  conquerir 
alors  que  l’homme  face  a  la  femme  demontre  parfois  trop  rapide- 
ment  la  kyrielle  de  ses  tendances,  au  point  de  surprendre  parfois 
celle  qui,  devant  lui,  accepte  a  peine  de  commencer  a  se  dire.  Et 
cela  se  verifie  quel  que  soit  le  profit  caracteriel  des  personnes  en 
presence,  qu’ils  appartiennent  ou  non  aux  types  intraverti,  emotif, 
actif,  primaire  et  secondaire. 

Description 

La  crise  differentielle  pourrait  etre  decrite  comme  un  moment 
psychologique  permettant  au  gargon  ou  a  la  fille,  a  1'homme  ou 
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a  la  femme  d'avoir  une  vision  interieure  sur  la  nature  fondamen- 
tale  de  leur  sexe.  En  bref,  de  fa^on  generate  e’est  la  perception 
d’ensemble  de  l’homme  qui  rencontre  la  perception  des  details  chez 
la  femme,  e'est  la  raison  et  le  raisonnement  de  l’homme  qui 
decouvre  1’  intuition  et  le  sentiment  spontane  de  la  femme,  e’est 
egalement  la  predominance  de  la  force  et  de  la  combativite  chez 
l’homme  qui  voisine  la  predominance  de  la  beaute  et  de  la  pitie 
compatissante  chez  la  femme.  Notons  que  e’est  parce  qu  elle  est 
intuitive,  plus  capable  de  compassion,  plus  attentive  a  la  predilec¬ 
tion,  que  la  femme  tiendra  davantage  compte  de  son  entourage 
immediat. 

bn  plications  pedagogiques 

Les  parents,  conscients  de  la  richesse  inherente  a  la  vie  a  deux 
et  de  la  complementarite  dont  elle  est  porteuse  se  doivent  d’en 
temoigner  avec  authenticity  devant  ceux  qui  y  aspirent  a  leur  tour. 
II  ne  faut  pas  avoir  peur  de  faire  connaitre,  bien  sur,  les  differents 
problemes  relies  a  cette  aventure  a  deux  qui  n’en  finit  jamais  d’exi- 
ger  des  conjoints  l'apprentissage  quotidien  d’un  amour  qui  devient 
sans  cesse.  II  faut  dire  egalement  les  moments  intenses,  les  beaux 
cotes  de  cette  experience  humaine.  Cette  attitude  permettra  aux 
aspirants  non  seulement  de  mieux  se  motiver  a  la  vie  a  deux,  mais 
plus  encore  de  developper  chez  eux  les  comportements  necessaires 
pour  qu’ils  creent  eux-memes  ce  couple  heureux,  ce  foyer  reussi 
dont  ils  revent. 

Compte  tenu  du  fait  que  l’extreme  fatigue  perturbe  davantage 
tout  conflit  differentiel,  voire  caracteriel,  les  individus  trouveront 
avantage  a  remettre  au  lendemain  une  discussion  qu’elle  provoque, 
meme  si  le  desir  se  fait  pressant. 

La  vie  n’a-t-elle  pas  ses  temps  forts  et  ses  temps  faibles  ? 

7  CRISE  DE  CONCEPTUALISATION  DE  SOI 

Situation  du  phenomene 

Des  1’enfance,  le  probleme  du  developpement  et  de  l'affirmation 
du  mot  de  l’individu  s’impose  comme  une  constante.  L’enfant 
cherche  son  image  dans  celle  du  couple  parental  ;  l’adolescent  la 
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construit  d'abord  dans  l’univers  privilegie  de  ses  reves  ;  1  adulte, 
lui,  pour  actualiser  cette  image  de  lui-meme,  se  voit  implique  au 
coeur  meme  du  concret,  au  creux  de  cet  espace  restreint  ou  les 
projets  et  les  desirs  se  voient  confrontes  avec  la  complexity  du  reel. 

Ce  probleme  de  la  realisation  de  soi  recapitule  l’experience  de 
l’adulte  en  termes  de  projet  de  vie.  Appele  a  participer  a  un  tissu 
de  relations  interhumaines  sans  cesse  intensifies  l'individu  a  alors 
besoin  de  se  savoir  reconnu  dans  ses  aspirations  les  plus  person- 
nelles,  de  se  sentir  appuye  dans  la  poursuite  de  ce  projet  de  vie 
par  lequel  il  entend,  justement,  definir  par  lui-meme  sa  propre 
image. 

Or,  cette  image  de  lui-meme,  l’adulte  la  percoit  continuellement 
comme  une  image  a  actualiser.  Une  image  appelee  constamment  a 
intervenir  tant  dans  la  realisation  de  son  devenir,  que  dans  la  rela¬ 
tion  vecue  qui  le  lie  aux  etres  et  aux  situations.  D'une  part,  ce 
que  nous  croyons  etre  influence  ce  que  nous  acceptons  de  devenir. 
L’equation  de  base  entre  nos  propres  capacites  et  l’image  que  nous 
nous  faisons  de  ces  capacites  n’est  pas  toujours  facile  a  conserver. 
C’est  une  question  de  luddite,  d’honnetete  dans  la  recherche  de 
soi,  d’ authenticate  en  face  de  1’experience  affective.  D’autre  part, 
l’image  que  les  autres  se  font  de  nous,  le  reflet  de  nous-memes 
qu’ils  traduisent  par  leurs  attentes,  transforme  continuellement  ce 
que  nous  acceptons  de  devenir.  L’equation  entre  la  definition  de 
nos  projets  et  de  nos  desirs,  telle  que  se  la  disent  les  gens  qui  nous 
entourent  et  cette  autre  definition  que  nous  pretendons  nous-memes 
poser,  est  plus  que  fragile  a  conserver.  C’est  une  question  de  fidelite 
a  soi-meme,  de  disponibilite  a  la  rencontre,  et  surtout  de  competence 
interhumaine.  De  fait,  si  cette  image  de  soi  se  ressource  a  meme 
la  creativite  de  l’individu  c’est  dans  son  entourage  immediat  qu’elle 
doit  pourtant  trouver  le  renforcement  affectif  necessaire  a  son 
developpement  optimal. 

Description 

Ce  qu’on  qualifie  ainsi  de  crise  de  conceptualisation  de  soi,  c’est 
justement  cette  remise  en  question  continuelle,  cette  conquete  pro¬ 
gressive  de  l’image  de  soi  que  l’individu  pretend  actualiser  en 
harmonie  satisfaisante,  tant  avec  ses  projets  et  ses  desirs  qu’avec 
les  projets  et  les  desirs  que  son  entourage  fait  reposer  sur  lui. 
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Remise  en  question  continuelle,  puisque  l’adulte  voit  son  devenir 
confronte  a  tout  instant  avec  les  imperatifs  d’une  societe  definitive- 
ment  axee  vers  le  progres.  Pour  assumer  des  situations  toujours 
nouvelles,  l'individu  ne  peut  plus  se  refugier  dans  des  images 
stereotypees  prevues  par  la  tradition.  L’image  qu’il  accepte  de  don- 
ner  de  lui-meme  traduit  une  experience  originate,  un  vecu  autour 
duquel  sont  polarisees  toutes  les  relations  interhumaines  qui  font 
partie  de  son  univers. 

Conquete  progressive,  alors  que  la  possibility  d’etre  quelqu’un 
pour  quelqu’un  se  voit  sans  cesse  compromise  devant  ce  deli  con- 
tinuel  de  pretendre  communiquer  avec  ce  qui  se  passe  reellement 
en  nous,  de  pretendre  communiquer  avec  le  mystere  de  la  presence 
des  autres.  Les  sources  de  l’image  de  soi  sont  a  la  fois  au  plan 
conscient  et  au  plan  inconscient.  C’est  ce  double  cheminement  que 
l’adulte  doit  assumer  par  le  biais  de  cette  image  qu’il  a  revee  pour 
lui-meme  et  qu’il  construit  quotidiennement  dans  sa  vie  familiale 
et  professionnelle. 

Cette  image  de  soi  qu’un  individu,  ou  un  groupe  meme,  cree 
spontanement  a  mesure  que,  dans  la  ligne  d’un  devenir  pleinement 
assume,  il  en  arrive  a  definir  progressivement  ce  qu’il  est,  a  traduire 
ce  devenir  en  tenant  compte  des  attentes  d’autrui,  et  a  vivre  spon¬ 
tanement  de  ce  qu’il  est  ici  et  maintenant,  c’est  justement  l’idealogie 
de  l’individu  ou  de  ce  groupe.  Gestes  et  paroles,  attitudes  et  com- 
portements,  activite  professionnelle,  option  religieuse  et  engagement 
social  de  l’adulte,  font  partie  de  ce  discours  sur  soi,  de  cette  image 
de  soi  qu’est  1’ idealogie1.  C’est  en  fonction  de  cette  idealogie  que 
l’adulte  definit  son  propre  style  d’intervention  aupres  des  etres,  au 
coeur  des  situations.  C’est  par  le  biais  de  cette  idealogie  que  l’adulte 
definit  en  termes  de  promotion  humaine  les  priorites  auxquelles  il 
adhere. 

lm plications  pedagogiques 

Vivre  a  la  hauteur  de  ses  options,  c’est  la  le  defi  de  l’age 
adulte. 

L’orientation  professionnelle  de  l’individu  est  deja  un  facteur 
d’importance  majeure.  Motivee  par  une  profession  qu’elle  a  vraiment 

1.  On  trouvera  une  definition  expliquee  de  l’idealogie  dans  Nos  droits  sociaux, 
au  chapitre  4,  la  seule  option  valable  :  tendre  vers  une  idealogie  qui  exprime  l'homme. 
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souhaitee  et  choisie,  integree  dans  un  milieu  de  travail  accorde  a 
ses  competences,  la  personne  peut  accepter  de  se  deployer  en  accord 
total  avec  ses  aspirations,  avec  son  projet  de  vie,  en  toute  fidelite 
a  ce  qu’elle  est,  en  toute  hdelite  aux  attentes  que  les  autres  ont 
placees  sur  elle. 

L’orientation  sociale  des  experiences  de  l’individu  est  egalement 
un  facteur  d’importance.  Cette  orientation  des  experiences  sociales 
doit  constamment  etre  remise  en  question.  II  importe  que  la  per¬ 
sonne  soit  attentive  a  deceler  les  effets  heureux  ou  malheureux  de 
ses  attitudes  sur  son  proche  entourage.  Creer  de  l’agressivite  autour 
de  soi  est  habituellement  signe  dun  ecart  entre  le  pro  jet  de  vie 
dont  on  se  reclame  et  celui  dont  on  temoigne  par  son  comporte- 
ment.  Quelqu’un  qui  vit  un  probleme  projettera  une  image  de  soi 
confl/ctuelle.  De  meme,  faire  constamment  le  proces  affectif  des 
autres,  c’est  egalement  prouver  qu’on  n'a  pas  encore  defini  de  fagon 
satisfaisante  sa  propre  image  de  soi.  En  general,  ce  sont  les  per- 
sonnes  qui  ont  des  problemes  de  cet  ordre  qui  posent  des  problemes 
aux  autres. 

L’occasion  de  participer  a  un  laboratoire  de  relations  humaines 
s’inspirant  de  certaines  techniques  de  la  dynamique  de  groupe,  peut 
devenir  un  temps  fort  de  l’experience  de  l'adulte.  Comme  technique 
interhumaine,  le  groupe  cree  le  climat  psychologique  necessaire  pour 
permettre  a  l’individu  de  faire  le  point  ici  et  maintenant,  de  verifier 
si  1’idealogie  dont  on  se  reclame  est  toujours  en  equation  avec 
l'image  de  nous  que  les  autres  pergoivent.  Signalons  au  passage 
qu’un  veritable  laboratoire  de  relations  humaines  ne  permet  pas 
seulement  l’apprentissage  des  processus  de  groupes,  mais  aussi 
I'apprentissage  au  devenir  socio-personnel.  Ces  apprentissages  qui 
permettent  une  luddite  sur  soi  et  sur  les  autres  font  que  l’homme 
se  decouvre  d’abord  par  lui-meme,  et  ensuite  par  le  biais  des  autres, 
quoique  souvent  le  mecanisme  agisse  de  fagon  simultanee. 
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L’lNSECURITE  dans  le  champ 
DE  LA  S0C10L0GIE 


L’organisation  sans  cesse  complexifiee  de  nos  societies  avides 
d’efflcacite  et  d’efficience,  est  l’ceuvre  de  l’homme.  Et  pourtant  cette 
organisation  transforme  l’homme,  transforme  les  milieux  de  travail 
et  de  loisir  a  1’interieur  desquels  il  est  appele  a  evoluer.  Pour 
resoudre  ces  nouveaux  problemes,  pour  exploiter  ces  nouvelles  pos¬ 
sibility,  l’homme  doit  se  decouvrir  des  capacites  d’adaptation,  des 
aptitudes  de  creativite  constamment  renouvelees. 

La  sociologie  et  la  psycho-sociologie  proposent  des  modes  de 
reflexion  bien  precis  au  sujet  de  ces  conduites  qu’adoptent  les  indi- 
vidus  et  les  groupes  pour  amenager  ainsi  un  environnement  appele 
a  un  constant  progres.  L’homme  s’exprime  par  ce  qu’il  construit, 
mais  aussi  par  ce  qu’il  repare,  par  ce  qu’il  prevoit,  par  ce  qu’il 
desire.  L’homme  est  capable  d’un  agir  auto-controle,  d’une  action 
revisee  en  accord  avec  des  situations  appelees  a  se  transformer. 

Les  sentiments  d’insecurite  vehicules  par  la  prise  de  conscience 
ou  meme  par  le  pressentiment  de  ces  imperatifs  devolution  cons- 
tante,  nous  permettent  d’identifier  certaines  crises,  temps  forts  de 
la  vie  des  mdividus  et  des  groupes,  temps  forts  d’un  agir  de 
dimensions  sociales  : 

Crise  d’apprentissage  a  la  vie  en  groupe 

Crise  de  regroupement  humain 

Crise  de  scolarisation  avancee 

Crise  de  recyclage 

Crise  de  de  bray  age 

Crise  de  la  situation  religieuse 

Crise  d’ industrialisation  de  1' agriculture. 
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8  CRISE  D 'A PPREN TISSAGE  A  LA  VIE  EN  GROUPE 


Situation  du  phenomene 

Chacun  des  ages  de  la  vie  de  l’individu  est  riche  d  experiences 
et  de  decouvertes.  Au  hi  des  relations  qu’il  accepte  de  creer,  de 
vivre  avec  son  entourage,  l’homme  apprend  a  mettre  son  activite 
et  son  affectivite  au  service  d’un  accomplissement  optimal  de  ses 
projets  et  de  ses  desirs.  Le  nourrisson,  l’enfant,  l’adolescent  et 
l’adulte  aussi,  participent  constamment  a  un  double  mouvement  de 
personnalisation  et  de  socialisation  par  lequel  s'actualise  justement 
cet  accomplissement  conjugue  des  projets  et  des  desirs  de  chacun 
dans  des  cadres  sans  cesse  complexifies  par  la  societe. 

II  s’agit  d’abord  de  permettre  a  la  personne  de  s’accepter 
constamment  en  pleine  conscience  et  en  harmonie  intense  avec  ses 
possibility  et  ses  limites.  Apprendre  a  devenir  totalement  ce  que 
I’on  est,  en  actualisant  toutes  ses  potentiality  au  coeur  de  l’expe- 
rience  quotidienne  vecue  avec  sincerite  et  disponibilite  en  face  du 
mystere  d’autrui.  C’est  le  mouvement  de  personnalisation.  II  s’agit 
aussi  de  permettre  a  la  personne  de  s’accepter  constamment  comme 
etre  en  relation,  appele  de  ce  fait  a  se  deployer  au  cceur  meme 
d’une  realite  sociale  porteuse  d’un  devenir  qui  demeure  lie  aux 
situations  et  aux  roles,  aux  normes  et  aux  valeurs  vehicules  dans 
les  differents  milieux  de  vie  auxquels  participe  l’individu.  Appren¬ 
dre  a  devenir  ce  que  Ton  est,  en  actualisant  cette  image  de  soi  que 
l’on  desire  offrir  en  reponse  aux  attentes  des  autres.  C’est  le  mou¬ 
vement  de  socialisation. 

On  peut  qualifier  de  crise  d’apprentissage  a  la  vie  en  groupe 
les  temps  forts  de  cette  evolution  de  l’individu  en  quete  de  l’actua- 
lisation  totale  de  son  etre  dans  le  sens  d’une  personnalisation  et 
d’une  socialisation  qui  participent  constamment  a  un  meme  devenir. 
A  chacune  des  etapes  de  cette  evolution  correspondent  des  modes 
de  croissance,  des  appels,  des  prises  de  conscience  bien  specifiques 
et  qui  jouent  un  role  determinant  dans  la  construction  de  la  per- 
sonnalite. 

Description 

S’il  est  vrai  que  Ton  peut  parler  du  caractere  social  de  l’individu 
et  le  lui  attribuer  des  sa  naissance,  il  est  egalement  conforme  a  la 
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realite  de  aoter  une  progression  systematise  vers  la  socialisation 
et  des  capacites  croissantes  de  vie  en  groupe  au  til  des  differentes 
etapes  de  la  maturation  physiologique  et  psychologique  de  1’indi- 
vidu. 

C’est  dans  cette  ligne  de  pensee  que  Ton  peut  decouper  l’expe- 
rience  globale  de  l’individu  en  differents  ages  qui  marquent  tous 
des  temps  forts  dans  la  crise  d’apprentissage  a  la  vie  en  groupe. 

L' age  du  vecu  parallele  et  de  la  dependance 

(jusqu’a  6  ans) 

L'experience  fondamentale  vecue  par  l’enfant  se  situe  alors  au 
niveau  de  l’apprentissage  des  mecanismes  psycho-moteurs  fonda- 
mentaux.  Cet  apprentissage  porte  d’abord  sur  une  differenciation 
progressive  de  la  realite  pour  n’atteindre  qu’assez  tard  le  niveau 
de  la  prise  de  conscience  de  soi  et  du  desir  de  communication. 

C’est  l’age  du  vecu  parallele.  La  pensee  demeure  de  style  ego- 
centrique  et  se  traduit  frequemment  en  termes  d’animisme  et  syn- 
cretisme.  L’imagination  joue  un  role  fondamental  comme  facteur 
d’adaptation  et  polarise  l’activite  et  l’affectivite  de  l’enfant  autour 
du  jeu,  utilise  comme  mecanisme  compensatoire  pour  pallier  a 
toute  insecurity  latente.  Le  langage  garde  le  caractere  d’un  mono¬ 
logue  puisque  L enfant  ne  peut  absolument  pas  songer  a  se  referer 
aux  sentiments  des  autres  pour  comprendre  ses  propres  sentiments. 

C’est  l’age  de  la  dependance.  Le  processus  d’apprentissage  par 
Limitation  enferme  indeniablement  l’enfant  dans  un  reseau  d’appar- 
tenance  qui  accapare  la  majeure  partie  de  ses  interets.  Pour  realiser 
cet  apprentissage  des  mecanismes  les  plus  fondamentaux  (habitudes 
alimentaires,  marche,  langage,  etc.)  l’enfant  depend  alors  directe- 
ment  des  personnes  qu’il  doit  imiter  pour  apprendre  et  du  milieu 
ambiant  qui  encadre  ses  activites.  De  fait,  les  conflits  affectifs  qui 
trouvent  place  ici  sont  d’abord  des  conflits  d’appartenance  :  la  crise 
de  negativisme,  comme  tentative  d’afflrmation  de  soi  ;  le  complexe 
d’CEdipe,  comme  expression  de  l’ambivalence  actualisee  par  les  pul¬ 
sions  de  la  sexualite  enfantine. 

L’univers  de  l’enfant  s’affirme  ainsi  comme  assez  impermeable 
aux  imperatifs  d’un  apprentissage  a  la  vie  en  groupe.  Parce  qu’il 
domine  dans  un  vecu  parallele  et  se  developpe  constamment  dans 
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un  climat  de  dependance,  l’enfant  demeure  centre  sur  lui-meme. 
Mais  ce  n’est  la  qu’une  phase  initiale.  Correctement  assumee,  tant 
sur  le  plan  de  l’activite  que  sur  le  plan  de  l’affectivite,  cette  phase 
prepare  l’enfant  a  entrer  en  communication  avec  les  autres,  et  a 
se  deployer  harmonieusement  dans  les  groupes  dont  il  decouvrira 
bientot  l’existence  autour  de  lui. 

L’age  de  la  participation  emerveillee  a  des  experiences  vecues 
(entre  6  et  9  ans) 

L’experience  de  l’enfant  se  traduit  alors  en  termes  d’absorption 
en  soi-meme  et  de  curiosite  face  au  monde  exterieur.  Cette  periode 
de  calme  sur  le  plan  affectif  est  rapidement  complexifiee  par  les 
capacites  d’auto-critique  et  d’auto-determination  que  se  decouvre 
l’enfant.  En  plus  d’une  nette  ouverture  au  monde  exterieur,  on  voit 
alors  s’actualiser  une  certaine  capacite  d’accepter  les  points  de  vue 
des  autres,  d’adherer  a  des  projets  qui  sous-tendent  d’eux-memes 
un  debut  de  cooperation  avec  autrui. 

Sensibilise  aux  temps  forts  de  la  vie  quotidienne,  temps  forts 
qu’il  aime  voir  se  multiplier  et  s’intensifier  en  aventures  nouvelles 
et  decouvertes  originates,  1’enfant  est  alors  desireux  de  participer 
a  des  experiences  vecues.  C’est  a  partir  de  ces  experiences  vecues 
que  s’expriment  les  premiers  projets  et  les  premiers  desirs  de  com¬ 
munication  reciproque  qui  viennent  deja  temoigner  d  une  certaine 
ouverture  a  la  formation  en  groupe,  a  la  formation  par  le  groupe. 

L’age  de  la  centration  sur  le  type  de  groupe  appele 
bande  ou  «  gang  » 

(entre  9  et  12  ans) 

L’experience  majeure  de  cette  periode  est  centree  sur  le  vecu 
inherent  a  la  formation  et  a  l’activite  de  ces  groupes  spontanes, 
appeles  bandes,  ou  l’individu  pretend  trouver,  en  compagnie  de 
personnes  de  meme  sexe  que  lui  et,  de  plus,  etrangeres  a  son 
milieu  familial,  le  milieu  de  securite-emotionnelle-affective  dont  il 
a  besoin  pour  s’accepter  tel  qu’il  se  decouvre  et  pour  critiquer  les 
situations  telles  qu’il  les  decouvre. 

La  formation  du  groupe  se  fait  ici  par  le  partage  d’emotions 
fortes,  autour  d’un  emerveillement  vecu  avec  intensite  et  qui  permet' 
a  des  individus  pourtant  foncierement  differents,  de  partager  le 
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meme  climat  emotif,  de  vibrer  ensemble  a  partir  d’une  situation 
chargee  d'affectivite. 

L’dge  du  groupe  de  rencontre  heterosexuel 

(entre  12  et  18  ans) 

L’experience  de  l'adolescent  se  concentre  en  general  autour  d’un 
projet  d’heterosexualite.  La  motivation  qui  sous-tend  alors  ses  desirs 
d’appartenir  a  un  groupe  est  alors  directement  fonction  des  possi¬ 
bility  de  rencontre  creees  par  les  activites  de  ce  groupe  mixte. 
C’est  l’epoque  des  elans  sentimentaux  que  Ton  qualifie  si  souvent 
de  romantisme.  C’est  l’epoque  des  realisations  emballantes  qui  pre- 
tendent  transformer  les  cadres  traditionnels  par  une  action  originale 
et  inspiree. 

La  formation  du  groupe  sera  alors  facilitee  par  l’essai  de  dia¬ 
gnostic  des  ressources  humaines.  II  s’agit  ici  d’un  processus  qui 
permet  justement  aux  adolescents  d’assumer  en  groupe  leurs  besoins 
ambivalents  d’identification  et  d’opposition,  de  traduire  leurs  aspi¬ 
rations  vers  un  amour  idealise,  bref  de  vivre  avec  ce  qu’ils  sont, 
tout  en  decouvrant  un  support  de  confiance  a  leur  moi  dans  la 
realite  d’une  situation  vecue  ici  et  maintenant.  Rassembles  par  un 
meme  desir  d’expression  et  de  rencontre,  les  adolescents  ont  besoin 
de  voir  se  creer  de  ces  occasions  ou  il  leur  est  permis  de  verbaliser 
leur  agressivite,  leur  anxiete,  leur  peur  et  leur  doute,  en  discutant 
ensemble  des  hypotheses  qui  leur  apparaissent  elucidantes  pour 
decrire  la  realite  des  personnes  et  des  situations,  en  evaluant  chacun 
a  partir  de  soi,  le  senti  et  le  vecu  du  groupe. 

Cet  essai  de  diagnostic  des  ressources  humaines  veut  finalement 
valoriser  l’experience  vecue  de  tous  ces  jeunes  que  notre  societe 
maintient  de  plus  en  plus  longuement  aux  etudes.  II  ne  faut  pas 
avoir  peur  de  faire  appel  a  la  situation  humaine  de  l’adolescent,  a 
sa  capacite  de  se  definir  en  se  confrontant  justement  avec  tous  ces 
problemes  qu’il  est  le  premier  a  identifier  comme  facteurs  propres 
a  generer  des  conflits.  Apprendre  a  se  dire  est  deja  une  conquete. 

L’age  de  la  coeducation  permanente  a  la  vie  active  en  groupe 

(les  groupes  d’adultes) 

Dans  tous  les  milieux  de  travail  et  de  loisirs  auxquels  il  pretend 
participer,  l’individu  se  voit  appele  a  fonctionner  dans  un  schema 
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de  groupe,  de  plus  en  plus  exigeant.  Capable  d  une  maitrise  accrue 
et  de  son  affectivite,  l’adulte  est  en  mesure  d’amenager  son  propre 
environnement,  d’ordonner  ses  projets  et  ses  desirs  en  priorites  et 
d’elire  de  lui-meme  les  modes  d’action  propres  a  assurer  la  satisfac¬ 
tion  adequate  des  besoins  auxquels  il  entend  accorder  la  preference. 
Mais  cette  capacite  d’autonomie  de  l’adulte  doit  constamment  s’actua- 
liser  dans  un  cadre  de  relations  bien  concret.  Connaitre  et  se  con- 
naitre,  faire  connaitre  et  etre  reconnu  sont  autant  de  desirs  fonda- 
mentaux  qui  necessitent  la  presence  d’autrui,  autant  de  projets  legi¬ 
times  qui  font  desirer  la  rencontre  d’autrui. 

Pour  former  des  groupes  d’adultes,  on  aura  recours  au  laboratoire 
de  relations  humaines.  II  s’agit  id  d’un  processus  de  mise  en  pre¬ 
sence  qui  pretend  justement  donner  a  des  adultes  l’occasion  d’entrer 
en  communication  interhumaine  les  uns  avec  les  autres,  d’exprimer 
librement  leurs  sentiments  et  leurs  emotions,  leurs  reactions  et  leurs 
perceptions  pour  demander  ensuite  au  groupe  de  les  reveler  a  eux- 
memes  dans  une  situation  confidentielle  vecue  ici  et  maintenant.  Le 
laboratoire  de  relations  humaines  oblige  l’individu  a  se  centrer  sur 
la  situation  vecue  ici  et  maintenant  par  le  groupe.  C’est  en  acceptant 
de  prendre  conscience  lucidement  de  l’image  de  lui-meme  que  lui 
renvoie  le  groupe,  en  acceptant  de  traduire  son  vecu  et  de  faire 
confiance  au  groupe  que  l’individu  en  arrive  a  faire  concretement 
l'experience  d’une  participation  valorisante  a  un  consensus  qui  pola¬ 
rise  toutes  les  competences  parce  qu’il  sait  respecter  les  multiples 
ressources  humaines  ainsi  mises  en  presence. 


L’age  d’ or  pour  vivre  I’euphorie  de  la  presence  des  autres 
(la  vie  de  groupe  du  vieillard) 

L’experience  de  l’adulte  retraite,  c’est-a-dire  libere  des  imperatifs 
d’un  travail  strictement  controle  par  la  societe,  est  une  experience  de 
reflexion  et  d’auto-analyse.  Comme  dans  la  situation  creee  par  une 
dynamique  de  groupe,  l’individu  se  retrouve  face  a  face  avec  ce 
qu’il  est.  C’est  en  s’appuyant  sur  ce  qu’il  est  qu’il  lui  faut  decouvrir 
le  style  de  croissance  qui  correspond  maintenant  a  ses  possibility 
originales  de  developpement.  Capable  d’assumer  une  position  de 
recul  pour  traduire  ses  experiences  vecues,  le  vieillard  est  un  temoin. 
Temoin  d’un  devenir  a  assumer.  Temoin  d’un  style  de  presence  que 
nous  avons  tons  a  decouvrir. 
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Emphatiquement  heureux,  lc  vieillard  vit  en  plenitude  le  senti¬ 
ment  du  nous  sous-jacent  a  toute  demarche  de  communication  inter- 
humaine,  a  toute  experience  de  vie  en  groupe.  Vivre  ainsi  de  cette 
euphorie  de  la  presence  des  autres,  c'est  justement  se  savoir  en  me- 
sure  de  trouver  constamment  en  soi  et  autour  de  soi,  a  l’interieur 
meme  des  groupes  naturels  auxquels  on  a  spontanement  acces,  le 
potentiel  et  les  effectifs  necessaires  pour  voir  se  creer  un  climat  de 
groupe  satisfaisant,  pour  voir  se  creer  cette  atmosphere  a  la  fois  secu- 
risante  et  valorisante  ou  il  est  permis  d’acceder  au  bonheur  de  se 
raconter  et  de  se  dire.  C’est  pretendre  trouver,  a  l’interieur  meme  de 
ce  style  de  communication,  le  mode  d’actualisation  privilegie  de  ces 
relations  interhumaines  qui  font  du  vieil  age  un  veritable  age  d’or. 

bn plicatio ns  pedago piques 

Le  groupe  s’affirme  definitivement  comme  un  authentique  agent 
de  personnalisation  et  de  socialisation.  Or  cet  apprentissage  de  la 
vie  en  groupe  se  fait  justement  dans  le  groupe  et  par  le  groupe.  Les 
temps  forts  qui  marquent  ici  l’experience  globale  de  l’individu  sont 
autant  d’etapes  qui  voient  finalement  les  tensions  inevitables  creees 
par  l’insertion  de  l’individu  dans  des  groupes  ou  les  exigences  de 
participation  se  font  croissantes,  se  resoudre  chaque  fois  par  une 
adhesion  securisante  au  milieu  de  vie  ainsi  cree.  Les  exigences  de  vie 
en  groupe  qui  semblaient  tout  d’abord  generatrices  de  tensions, 
deviennent  finalement  des  facteurs  de  progres  indispensables  qui 
permettent  a  l’individu  de  se  deployer  dans  tout  ce  qu’il  est  et  d’affir- 
mer  ses  competences  dans  un  agir  coherent. 

Et  puisque  c’est  dans  le  groupe  que  doivent  se  resoudre  les  pro- 
blemes  relatifs  a  cet  apprentissage  c’est  au  niveau  du  groupe  lui- 
meme  que  pourront  entrer  en  jeu  les  attitudes  personnelles  des  indi- 
vidus  en  presence.  Ce  sont  ces  attitudes  qui  viendront  alors  soit  faci- 
liter  soit  retarder  Lharmonisation  necessaire  des  personnalites  ainsi 
confrontees  avec  un  meme  objectif  :  apprendre  a  vivre  ensemble.  A 
chacune  des  etapes  de  l’experience  de  l’individu,  ces  attitudes  facili- 
tantes  se  traduisent  en  termes  d’authenticite,  d’accueil,  de  compre¬ 
hension,  de  rencontre  et  d'engagement.1  Vecues  dans  un  schema  de 
groupe,  ces  attitudes  feront  rapidement  evoluer  les  relations  des 
individus  en  presence  vers  une  actualisation  positive  des  forces  vives 

1.  On  retrouvera  une  description  de  chacune  de  ces  attitudes  dans  Pedago gie  des 
relations  humaines,  chapitre  2,  p.  33-37. 
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de  chacun,  tout  en  respectant  l’originalite  profonde  d  un  chemine- 
ment  qui  ne  rassemble  pas  necessairement  des  personnes  qui  se 
situent  toutes  a  une  meme  etape  d’apprentissage. 

A  l’age  du  vecu  parallele  et  de  la  dependance,  l’enfant  veut 
que  le  groupe  familial  vive  pour  lui,  autour  de  lui,  en  fonction  de 
lui.  Le  groupe  familial  fournit  des  lors  le  cadre  privilegie  ou  l’en- 
fant  apprendra  petit  a  petit  a  se  decouvrir  autonome  et  il  importe 
que  ce  foyer  rassemble  autant  que  possible  des  conditions  de  vie 
favorables  a  une  croissance  optimale  des  possibility  de  l’enfant, 
tant  sur  le  plan  de  l’activite  que  sur  le  plan  de  l’affectivite.  Somme 
toute,  l’enfant  a  besoin  d’evoluer  a  l’interieur  d’un  foyer  ou  1’on 
s’aime,  un  foyer  heureux  que  1’ecole  maternelle  ou  pre-maternelle 
viendra  souvent  completer  avantageusement. 

A  1’age  de  la  participation  emerveillee  a  des  experiences  vecues, 
l’enfant  doit  pouvoir  compter  a  la  fois  sur  l’ecole  et  sur  le  foyer 
pour  voir  se  multiplier  dans  son  univers  les  occasions  de  decouverte 
et  les  moments  d’emerveillement  intense.  II  est  particulierement  im¬ 
portant  que  le  dynamisme  physique  et  affectif  dont  dispose  l’enfant 
de  cet  age  trouve  matiere  a  s’occuper  agreablement,  et  ce,  meme 
dans  un  cadre  d’activite  structure  par  un  horaire  stable  et  des  exigen¬ 
ces  bien  concretes  au  niveau  des  performances  et  des  realisations 
attendues  de  l’enfant  comme  temoignage  de  sa  participation.  Les 
principes  d’une  pedagogie  centree  sur  l’enfant  abondent  d’ailleurs 
en  ce  sens.  De  fait,  c’est  en  vivant  aupres  d’enfants  de  son  age 
tous  ces  moments  ou  1’on  sait  faire  appel  a  sa  creativite,  c’est  en 
partageant  avec  ses  compagnons  un  meme  univers  riche  de  sens,  que 
l’enfant  se  decouvrira  le  gout  de  communiquer  ses  trouvailles  et  ses 
emotions  a  ceux  qui  I’aiment  ou  qui,  au  moins,  ont  vecu  les  memes 
experiences  que  lui.  Somme  toute,  il  faut  savoir  ici  etre  a  l’ecoute 
de  l’enfant,  savoir  lui  proposer  des  centres  d’interets  qui  correspon¬ 
dent  intensement  a  l’elan  qu’il  a  alors  le  gout  de  verbaliser,  pour 
former  ensuite  le  groupe  autour  de  ces  centres  d’interet. 

A  l’age  de  la  centration  sur  le  type  de  groupe  appele  bande, 
c’est  un  fort  sentiment  d’insecurite  qui  motive  l’adhesion  de  l’indi- 
vidu  au  groupe.  Confronts  avec  de  multiples  situations  conflictuelles 
dont  il  prend  alors  une  conscience  aigue,  l’individu  ne  se  permet  pas 
totalement  d’etre  ce  qu’il  est.  C’est  pour  apprendre  a  se  faire  con- 
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fiance  qu’il  recherche  le  support  affectif  de  la  bande.  II  s’agit  ici 
d’un  groupe  d’age,  d’un  groupe  de  pairs,  d’un  groupe  d’experimen- 
tation  strictement  controle,  qui  ne  s’ouvrira  cependant  a  la  multipli¬ 
city  des  ages,  des  sexes,  et  des  objectifs  qui  ont  reellement  cours  dans 
une  societe  normale,  qu’a  condition  de  sentir  et  de  percevoir  l’exis- 
tence  de  veritables  centres  de  relations  humaines  dans  cet  univers 
adulte  qui  apparait  par  ailleurs  si  lourd  de  carences  et  d’imperfec- 
tions.  Somme  toute,  c’est  par  cette  experience  de  groupe  que  l’indi- 
vidu  apprendra  finalement  que  pour  assumer  le  reel  d’une  situation 
il  faut  accepter  de  participer  totalement  a  cette  realite,  sans  y  decou- 
per  constamment  des  univers  artificiels.  Apprentissage  qui  sera  plus 
ou  moins  rapide,  plus  ou  moins  douloureux,  selon  le  visage  du 
monde  adulte  que  l’individu  voit  constamment  s’actualiser  autour 
de  lui. 

A  l’age  du  groupe  de  rencontre  heterosexuel,  c’est  la  capacite  de 
communication  de  l'adolescent  qui  se  voit  confrontee  avec  la  mosai- 
que  des  caracteres,  des  styles  de  vie  et  des  options  personnelles  qui 
ont  cours  dans  nos  societes.  La  mixite  des  groupes  de  travail  et  de 
loisirs  devient  un  enrichissement  de  plus  a  assumer,  surtout  dans 
une  societe  qui,  de  par  ses  exigences  culturelles  et  ses  imperatifs  de 
specialisation,  ne  peut  plus  accepter  les  mariages  precoces.  Cette 
societe,  qui  demande  aux  individus  une  longue  preparation  avant 
de  leur  permettre  de  vivre  a  deux  dans  le  cadre  des  institutions,  elar 
git  d’autant  les  possibilites  de  rencontre  entre  individus  de  sexe 
oppose.  Pourtant,  les  projets  et  les  desirs  de  l’adolescent  et  de  l’ado 
lescente  ne  sont  pas  necessairement  en  correlation  avec  leur  degre 
de  maturite.  Plus  que  la  selection  d’un  conjoint,  c’est  l’apprentissage 
de  la  cooperation,  1’apprentissage  du  savoir  travailler  ensemble,  qui 
seront  privileges  ici.  Appele  a  cotoyer  quotidiennement  des  hommes 
et  des  femmes  de  formation  et  de  specialisation  differentes  des 
siennes,  l’individu  doit  etre  motive  a  cet  aspect  des  plus  importants 
de  sa  personnalisation  :  la  vie  en  relations  interhumaines. 

A  l’age  de  la  coeducation  permanente  a  la  vie  active  en  groupe, 
l’adulte  doit  savoir  assumer  les  possibilites  de  vie  en  groupe  qui 
s’offrent  a  lui  dans  le  cadre  de  sa  vie  sociale  et  professionnelle.  Les 
problemes  multiples  d’insecurite  devant  l’emploi,  les  conditions  de 
travail,  les  exigences  de  recyclage,  les  possibilites  de  mieux-etre,  sont 
plus  que  des  problemes  d’ordre  financier.  C’est  le  projet  global  de 
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l’individu  qui  se  voit  constamment  remis  en  question.  De  fait,  les 
relations  familiales,  sociales  et  professionnelles  sont  souvent  conflic- 
tuelles.  Les  desirs  qui  s’y  affrontent  parlent  tout  a  la  fois  le  langage 
de  la  possession,  de  1’erotisme,  de  l’appartenance,  du  prestige  et  de 
la  promotion.  Pour  s’actualiser  dans  un  agir  qui  soit  a  la  hauteur 
de  sa  competence,  l’individu  doit  alors  trouver  autour  de  lui  cette 
possibility  de  participer  constamment  a  des  groupes  oil  Ton  encou¬ 
rage  les  responsabilites  a  se  partager  en  cogestion,  ou  Ton  valorise 
une  polyvalence  qui  sait  harmoniser  la  complementarity  des  disci¬ 
plines  et  des  options.  L’animation  de  tels  groupes  d’adultes  doit 
savoir  tenir  compte  du  dynamisme  interne  des  personnalites  en  pre¬ 
sence.  C’est  en  s’appuyant  sur  ce  dynamisme  qu’il  faut  amener  le 
groupe  a  se  traduire,  a  realiser  de  lui-meme  sa  propre  maturite. 

A  l’age  d’or,  l’individu  voit  le  centre  de  ses  activites  s’intensifier 
sous  forme  de  presence  a  la  communication  interhumaine.  Le  vieil- 
lard  est  celui  autour  de  qui  on  aime  se  rassembler  pour  celebrer  les 
temps  forts  de  la  vie  du  groupe  familial  ;  celui  devant  qui  on  accepte 
d’oublier  les  sujets  de  disaccord  pour  recommencer  constamment  cet 
effort  de  bonne  volonte  qui  est  a  la  base  de  toute  entente  harmo- 
nieuse  a  l’interieur  d'un  groupe.  Alors  que  les  forces  vives  des 
jeunes  adultes  sont  souvent  plus  promptes  a  l’attaque  qu  a  la  bonte, 
la  presence  du  vieillard  commande  le  respect  des  situations.  La 
presence  pacificatrice  du  vieillard  rappelle  que  toutes  ces  situations 
vecues  sont  d’abord  des  situations  de  rencontre  et  non  des  occasions 
d’affrontement.  Confronte  definitivement  avec  la  puissance  du  temps, 
le  vieillard  est  pourtant  celui  devant  qui  il  faut  accepter  de  respec¬ 
ter  le  temps.  Et  dans  nos  societes,  ou  le  pouvoir  se  veut  definitive¬ 
ment  aux  mains  des  jeunes,  mieux  dire  aux  mains  de  toute  cette 
partie  de  la  population  active  qui  se  decouvre  capable  de  recyclage, 
la  presence  du  vieillard  est  un  rappel  de  la  puissance  de  l’humain. 
C’est  par  le  pouvoir  des  relations  interhumaines  que  cet  age  de  la 
vie  deviendra  un  veritable  age  d’or.  La  puissance  de  l’humain,  c’est 
de  savoir  redecouvrir  le  poids  du  temps  ;  c’est  de  savoir  vibrer  a 
cette  euphorie  de  la  presence  des  autres  a  cette  joie  du  sentiment 
du  nous  ou  se  cristallisent  finalement  tous  les  projets  et  tous  les 
desirs,  autour  d’une  meme  possibility  de  vivre  intensement. 
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9  CRISE  DE  REGROUPEMENT  HU  MAIN 


Situation  du  phenomene 

Les  problemes  souleves  actuellement  par  la  complexification  des 
mecanismes  necessaires  pour  assumer  une  administration  saine  et 
efficace  dans  tous  les  milieux  de  travail,  tant  du  secteur  public  que 
de  l’entreprise  privee,  traduisent  bien  la  difficulty  inherente  a  tout 
projet  d’organisation  fonctionnelle  des  ressources  materielles  dispo- 
nibles  et  du  capital  humain  engages  autour  d’une  action  a  la  fois 
riche  d’implications  bien  concretes  et  lourde  de  rendements  escomp- 
tes  qui  se  veulent  d’abord  economiquement  mesurables.  Pour  mieux 
concretiser  la  nature  de  cette  relation  administrative  qui  existe  entre 
un  centre  de  decision  et  les  agents  de  caractere  executif  qui  assurent 
la  ramification  du  systeme  en  fonction  des  differents  elements  que 
Ton  desire  voir  se  coordonner  autour  d’un  meme  champ  de  travail, 
on  se  refere  habituellement  a  deux  concepts  utiles  :  la  centralisation 
et  la  decentralisation.  II  s’agit  la,  bien  sur,  de  deux  poles  entre  les- 
quels  peuvent  trouver  place  de  nombreux  styles  d’ administration, 
compte  tenu  des  exigences  de  l’action  a  realiser  et  du  cadre  de  tra¬ 
vail  a  mettre  en  place. 

Ces  imperatifs  de  centralisation  et  de  decentralisation  cherchent 
leur  equilibre  autour  d’un  meme  axe.  En  meme  temps  que  Ton  pre¬ 
tend  mettre  en  commun  les  initiatives,  on  desire  assurer  a  chacun  un 
pouvoir  accorde  a  son  niveau  de  competence.  Et  si  Ton  se  reclame  des 
structures  propres  a  creer  un  veritable  regroupement  des  energies, 
c’est  pour  s’entendre  bientot  reclamer  a  grands  cris  une  delegation 
des  pouvoirs  conformes  aux  principes  d’une  participation  ouverte  a 
chacun,  compte  tenu  de  sa  propre  specialisation. 

Le  probleme  consiste  justement  a  organiser  la  vie  de  groupe,  le 
regroupement  humain,  tant  au  niveau  des  structures  qu’au  niveau 
des  pouvoirs.  Bien  sur  on  pretend  d’abord  creer  des  structures  admi- 
nistratives  fonctionnelles,  capables  de  faire  face  aux  exigences  d’une 
planification  a  long  terme,  d’une  politique  d’action  unifiee,  mais  ces 
organismes  administratifs  sont  tout  de  meme  appeles  a  se  voir  finale- 
ment  confronted  avec  les  situations,  les  valeurs  et  les  normes  vehi- 
culees  par  la  societe  qu’ils  pretendent  servir. 

On  se  retrouve  alors  en  face  d’un  probleme  humain  bien  plus 
que  d’un  probleme  de  rouages.  D’une  part  la  decision  prise  dans 
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des  structures  centralists  pretend  se  definir  comme  un  acte  de 
groupe,  comme  l’acte  du  groupe  rassemble  ici  et  maintenant.  D  autre 
part,  l’autorite  qui  s’affirme  dans  les  cadres  crees  par  un  pouvoir 
decentralise  pretend  exprimer  le  consensus  du  groupe,  la  volonte 
conjuguee  des  individus  personnellement  concernes  par  Taction.  Le 
regroupement  humain  assume  le  double  jeu  de  la  participation  de 
l’individu  et  de  l’engagement  du  groupe,  dans  la  perspective  d’un 
apprendre  a  apprendre,  d’un  apprendre  a  travailler  ensemble  qui 
pretend  miser  sur  les  forces  vives  des  individus  ainsi  mis  en  pre¬ 
sence,  pour  voir  ces  forces  s’actualiser  finalement  dans  un  systeme 
assez  souple  pour  concilier  les  normes  d’efficacite  avec  les  exigences 
d’efficience. 

Description 

Compte  tenu  d’un  cheminement  intellectuel  deja  habilite  a  voir 
se  regrouper  par  bloc,  par  champ  de  concentration,  les  elements  de 
base  d’une  formation  scolaire  definitivement  orientee  dans  le  sens 
de  la  polyvalence,  l’individu  est  deja  sensibilise  aux  imperatifs  d’un 
regroupement  humain  respectueux  de  la  formation  de  chacun  et 
parallelement  soucieux  de  le  voir  s'integrer  dans  un  vaste  mouve- 
ment  d’ensemble.  Le  regroupement  humain  se  situe  done  dans  la 
ligne  d’une  continuity?  normale  entre  une  formation  soucieuse  de 
conjuguer  les  options  et  une  activite  professionnelle  respectueuse  des 
projets  de  cogestion  interdisciplinaires. 

De  fait,  tout  regroupement  polyvalent  autour  d’une  meme  tache 
doit  pouvoir  compter  sur  ce  double  mecanisme  de  centralisation  et 
de  decentralisation,  tendu  vers  un  equilibre  dynamique,  a  la  fois 
mobile  et  stable.  Le  cheminement  plus  ou  moins  epanouissant  des 
individus  et  des  groupes  alors  impliques  dans  ce  processus  de  re¬ 
groupement  humain,  temoignera  finalement  de  la  qualite  des  rela¬ 
tions  humaines  creees  lorsque  Ton  accepte  de  vivre  dans  un  cadre 
de  travail  ou  l’activite  et  l’affectivite  des  individus  en  presence  sont 
appelees  a  s’harmoniser  dans  un  schema  de  groupe. 

Implications  pedagogiques 

Croire  a  la  vie  de  groupe  sous-tend  finalement  toute  volonte  de 
travail  efficace,  et  ce,  meme  dans  le  cadre  d’un  regroupement  humain 
concretement  realise  par  la  mise  sur  pied  de  tout  un  systeme  d’insti- 
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tutions  et  de  structures  legales  pourtant  deja  definies  en  termes  de 
pouvoirs  decisionnels  reels  et  d'autonomie  administrative.  Ainsi,  dans 
le  secteur  de  l’education,  on  a  vu  se  creer  rapidement,  dans  tout  le 
Quebec,  un  vaste  reseau  destitutions  appelees  a  regrouper  les  com¬ 
petences  humaines  et  les  effectifs  engages  au  niveau  de  l’enseigne- 
ment  superieur.  C’est  dans  cette  ligne  d’action  que  les  colleges  d’en- 
seignement  general  et  professionnel  se  definissent  a  la  fois  comme 
des  institutions  appartenant  au  milieu  et  comme  des  partenaires  de 
l’Etat  ;  c’est  dans  cette  meme  ligne  d’action  que  l’Universite  du 
Quebec,  sans  necessiter  un  regroupement  strictement  geographique 
des  effectifs  concernes,  rassemble  pourtant  ses  constituantes  dans  des 
structures  administratives  concertees.  Malgre  ces  prises  de  position 
offfcielles  favorables  a  un  regroupement  humain  fonde  sur  une 
autonomie  de  groupe,  c’est  finalement  au  niveau  des  hommes  que  se 
decident  dans  la  pratique,  les  styles  d’administration  propre  a  privi- 
legier  un  monde  de  fonctionnement  interhumain  plus  ou  moins  ou- 
vert  a  la  cogestion. 

Centralists  ou  decentralisees,  les  administrations  doivent  deve- 
nir,  si  elles  ne  le  sont  pas  deja,  presentes  aux  individus,  d’une  pre¬ 
sence  physique  meme,  qui  permettrait  de  dire  :  «  Nous  passons  par 
l’administration.  » 

Devenir  partenaires  est  d’abord  fonction  du  style  de  relations 
interpersonnelles  que  les  individus  en  presence  decident  de  laisser 
se  creer  entre  eux.  Devenir  partenaires  exige  au  depart  un  certain 
se  sentir  a  I’aise  qui,  a  son  tour,  necessite  une  competence  au  diapa¬ 
son  des  exigences  du  milieu  ou  les  individus  tissent  leur  devenir  en 
vivant  intensement  les  heures  presentes. 

Croire  au  regroupement  humain,  c’est  d’abord  accepter  loyale- 
ment  de  cheminer  en  groupe,  de  se  laisser  former  a  la  vie  de  grou¬ 
pe  ;  c’est  accepter  de  miser  definitivement  sur  une  situation  de  groupe 
riche  de  toutes  les  options  personnelles  assumees  par  un  consensus 
de  groupe.  Le  sentiment  de  fierte,  d’appartenance,  intimement  lie  a 
cette  experience  d’une  vie  de  groupe  ou  chacun  se  voit  reconnu  en 
conformite  avec  ses  possibility  et  ses  competences,  temoigne  elo- 
quemment  de  l’efftcacite  du  cadre  d’action  alors  cree.  Valorise  par 
la  part  de  travail  qu’il  assume,  l’individu  voit  ses  initiatives  person¬ 
nelles  contribuer  a  une  production  d’ensemble  riche  des  energies 
multiples  qui  ont  appris  a  se  coordonner  pour  apporter  ensemble 
«  de  l’eau  au  moulin  ». 
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Le  regroupement  humain  fait  directement  appel  a  l'initiative 
personnelle  des  individus  qui  se  voient  ainsi  physiquement  rassem- 
blces  au  sein  d’un  espace  commun.  Obliges  de  se  cotoyer  quotidien- 
nement  et  progressivement  amends  a  partager  des  cadres  de  travail 
de  plus  en  plus  vastes,  responsables  et  subordonnes  se  decouvrent 
des  besoins  identiques  d’etre  connu  et  d’etre  reconnu  a  I'interieur 
d’une  relation  interhumaine  authentique.  De  fait,  les  mecanismes 
de  participation  que  sont  l’information,  la  consultation,  la  reven- 
dication,  la  contestation  et  la  prise  de  decision  1  ne  sont  que  des 
instruments  qui  peuvent  jouer  tout  autant  dans  le  sens  d’une  action 
concertee  que  dans  le  sens  d’une  confrontation  agressive  des  forces 
en  presence.  Une  direction  qui  souffre  de  mutisme,  d'absenteisme 
verra  rapidement  se  multiplier  autour  d’elle  les  facteurs  d'insatis- 
faction  et  les  sources  d’affrontement.  L’autorite  n’est  pourtant  pas 
un  refuge,  mais  bien  plutot  un  moyen  d’action  destine  a  s’impliquer 
de  lui-meme  au  coeur  de  la  realite  qu’il  pretend  assumer  et  polariser 
en  fonction  d’objectifs  reconnus  de  tous.  Meconnaltre  l’importance 
de  savoir  dialoguer  autour  de  ces  objectifs  e’est  meconnaltre  toute 
la  richesse  de  cette  part  de  creativite  personnelle  que  l’individu  se 
sent  encourage  a  apporter  a  la  tache  lorsqu'il  sait  qu’on  lui  permet 
officiellement  d’etre  a  la  hauteur  de  sa  competence.  C’est  se  refugier 
derriere  une  politique  myope,  c’est  opter  pour  une  vision  a  court 
terme  qui  ne  saurait  finalement  assumer  le  dynamisme  total  de  la 
situation  vecue  ici  et  maintenant. 

10  CR1SE  DE  SCO  LARI  SAT  I  ON  AVANCEE 

Situation  du  phenomene 

La  montee  progressive  de  la  scolarisation  au  Quebec  depuis  cent 
trente  ans  deja  et  l’option  definitive  de  la  population  en  faveur 
d’une  prolongation  de  la  scolarite  au-dela  de  la  septieme  annee  ont 
rapidement  inscrit  l’education  au  rang  des  priorites  nationales.  Le 
nombre  global  des  etudiants  et  leur  proportion  par  rapport  a  l’en- 
semble  de  la  population  d’age  scolaire  augmente  constamment.  Cette 
augmentation  accuse  une  courbe  reguliere,  dont  le  taux  de  croissance 
a  connu  une  veritable  relance  depuis  la  fin  de  la  deuxieme  guerre 
mondiale. 

1.  Mecanismes  deja  definis  dans  Guide  de  clarification  des  concepts  de  groupe, 
au  chapitre  de  la  participation  cogestive. 
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L’explosion  scolaire  du  Quebec  pourrait  se  resumer  autour  de 
quelques  chiffres  des  plus  eloquents.  Au  primaire,  c’est  a  partir  de 
1947  que  la  montee  s’affirme  et  des  I960,  le  chiffre  de  95 %  de  fre- 
quentation  est  atteint.  Au  secondaire,  une  hausse  correlative  de  la 
frequentation  scolaire  s’effectue  des  1954.  En  I960,  avec  la  revolution 
tranquille,  des  jeunes  gens  de  dix-huit  ans  et  plus  s’integrent  a  leur 
tour  dans  le  mouvement  et  prennent  le  chemin  des  etudes  prolongees 
en  proportion  croissante. 


Description 

Cette  crise  de  scolarisation  peut  etre  definie  comme  un  temps  fort 
dans  l  histoire  du  peuple  quebecois  prioritairement  avide  intro- 
determination  et  de  realisation  de  soi.  Sur  le  plan  culturel  ce  pheno- 
mene  implique  de  faqon  correlative  une  evolution  determinante  du 
sens  de  la  rationalite,  de  l’objectivite,  de  la  recherche  et  de  1’esprit 
critique  dans  nos  milieux  de  travail  et  de  loisir. 

L’education  est  une  forme  d’epargne,  un  investissement  a  long 
terme  qui  se  revele  finalement  tres  rentable.  Nous  vous  ofifrons  les 
tableaux  suivants  sous  toute  reserve,  vous  laissant  la  possibility  de 
les  contester  de  facon  positive,  en  formulant  vos  propres  hypotheses. 

Supposons  trois  jeunes  gens  de  17  ans,  A,  B  et  C.  Nous  sommes 
en  1970  et  tons  trois  viennent  de  terminer  leur  Secondaire  V  a  la 
meme  ecole. 

A  trouve  un  emploi  d’infirmier  qui  lui  convient.  II  decide  de  com- 
mencer  a  travailler  definitivement.  II  recevra  plein  salaire  toute 
l’annee  (pas  de  chomage). 


REVENU 

EPARGNE 
(%  du  revenu) 

INTERfiT 

(8%) 

DETTES 

1971 

$4,000 

$  1,500 

$  120 

0 

1972 

$4,000 

$  3,120 

$  249 

0 

1973 

$ 4,000 

$  4,749 

$  380 

0 

1974 

$4,000 

$  6,380 

$  510 

0 

1975 

$4,000 

$  8,010 

$  640 

0 

1976 

$4,000 

$  9,640 

$  771 

0 

1977 

$4,000 

$11,271 

$  901 

0 
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A  la  fin  de  l’annee  1977,  A  decide  de  se  marier.  Sans  toucher  a  son 
salaire  de  $4,000,  il  peut  disposer  de  la  somme  de  $11,271 

+  $  901 


parer  son  foyer. 


$12,172  pour  pre- 


B  decide  de  s’inscrire  dans  un  C.E.G.E.P.,  au  secteur  professionnel, 
pour  suivre  un  cours  de  3  ans  en  technique  dentaire.  II  beneficiera 
de  la  gratuite  scolaire  et  n’aura  pas  de  frais  de  scolarite  a  debourser. 
Cependant,  le  seul  salaire  sur  lequel  il  pourrait  compter  demeure 


lie  a  un 

emploi  d’ete  toujours  hypothetique. 

REVENU 

EPARGNE 

interEt 

DETTES 

(%  du  revenu) 

(8%) 

1971 

0  (College  I  ) 

0 

0 

0 

1972 

0  (College  II  ) 

0 

0 

0 

1973 

0  (College  III) 

0 

0 

0 

1974 

$8,000 

$  3,000 

$  240 

0 

1975 

$8,000 

$  6,240 

$  499 

0 

1976 

$8,000 

$  9,499 

$  759 

0 

1977 

$8,000 

$12,759 

$1,020 

0 

A  la  fin  de  l’annee  1977,  B  decide  de  se  marier.  Sans  toucher  a  son 
salaire  de  $8,000,  il  peut  disposer  de  la  somme  de  $12,759 

+  $  1,020 


parer  son  foyer. 


$13,779  pour  pre- 


C  decide  de  s’inscrire  dans  un  C.E.G.E.P.,  au  secteur  general,  en  vue 
d  un  cours  de  trois  ans  a  l’Universite,  pour  devenir  medecin  specia¬ 
lise  en  art  dentaire.  Au  C.E.G.E.P.,  il  beneficiera  de  la  gratuite  sco¬ 
laire,  mais  a  l’Universite  il  devra  emprunter  pour  defrayer  des  couts 
de  scolarite  de  $450  par  annee.  (N.B.  C’est  le  gouvernement  qui 
paie  les  interets  des  prets  aussi  longtemps  que  C  demeure  etudiant.) 
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REVENU 

EPARGNE 
(%  du  revenu) 

interEt 

(8%) 

DETTES 

1971 

0  (College  I  ) 

0 

0 

0 

1972 

0  (College  II) 

0 

0 

0 

1973 

0  (Universite  l) 

0 

0 

$  450 

1974 

0  (Universite  2) 

0 

0 

$  900 

1975 

0  (Universite  3) 

0 

0 

$1,350 

1976 

$18,000 

$  6,800 

$  544 

$1,350 

1977 

$18,000 

$14,144 

$1,131 

$1,350 

A  la  fin  de  l’annee  1977,  C  decide  de  se  marier.  Sans  toucher  a  son 
salaire  de  $18,000,  il  peut  disposer  de  la  somme  de  $14,144 

+  $  1,131 


$15,275 
-  $  1,350 


parer  son  foyer. 


$13,925  pour  pre- 


A  la  fin  de  l’annee  1977,  on  a  maintenant  le  tableau  suivant  : 


A 


Annees  de  scolarite 

12 

Salaire  annuel 

$  4 

Epargne  accumulee 

$12 

Dettes 

0 

B  C 

15  17 

,000  $  8,000  $18,000 

,172  $13,779  $13,925 

0  0 


L’education  se  revele  finalement  une  veritable  forme  d’epargne  que 
l’on  peut  calculer  meme  en  dollars.  Gain  materiel  auquel  il  faut 
ajouter  la  qualite  de  la  specialisation  de  l’etudiant  ainsi  que  la  com¬ 
petence  interhumaine  qu’il  a  eu  l’occasion  de  developper  durant  sa 
scolarite. 

En  ameliorant  la  formation  preliminaire  (connaissances  de  base) 
ainsi  que  la  formation  generale  (synthese  de  specialisations  choisies 
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optionnellement) ,  les  ideologies  nouvelles  qui  s’imposent  de  plus  en 
plus  dans  le  monde  de  l’education  pretendent  maintenant  retarder 
{’orientation  definitive  de  l’etudiant,  pour  augmenter  de  fagon  corre- 
lative  la  polyvalence  des  specialistes  formes  et  accroitre  par  le  fait 
meme  la  liberte  d’election  du  sujet  en  ce  qui  concerne  le  choix  de 
sa  profession.  Nos  societes  veulent  definitivement  miser  sur  des 
homines  polyvalents,  qui  ne  seront  pas  cloisonnes  de  fagon  rigide 
dans  une  discipline  privilegiee  ;  des  hommes  capables  d’un  fonction- 
nement  souple,  parce  que  soucieux  de  leur  perfectionnement  et  ou- 
verts  a  toutes  les  riches  intuitions  des  autres  disciplines. 

Impl icatio ns  pedagogiqi/es 

Face  a  une  evolution  a  la  fois  enveloppante  et  generalisee  dans 
toutes  les  spheres  de  travail  ou  de  loisir  paralleles  a  cedes  de  l'edu- 
cation,  parents  et  educateurs  doivent  s’habiliter  a  accepter  le  chan- 
gement  comme  une  constante.  Se  decouvrir  capable  d’integrer  de 
facon  valable,  non  seulement  les  resultats  immediats  de  la  scolarisa- 
tion,  mais  aussi  les  consequences  a  long  terme  qu  elle  entraine  en 
suscitant  des  ideologies  nouvelles  et  des  valeurs  sans  cesse  diversifies 
dans  nos  milieux,  c’est  probablement  la  seule  maniere  de  faire  de 
l’education  un  instrument  susceptible  d’accroitre  de  fagon  optimale 
le  bien-etre  de  ceux  qui,  finalement,  en  paient  le  cout. 

Des  lors,  les  fils  qui  sont,  dans  F ensemble,  plus  instruits  que 
leur  pere,  les  filles  qui  sont  beaucoup  plus  instruites  que  leur  mere, 
se  sentiront  valorises  par  des  parents  qui  se  savent  conducteurs  et 
participants  du  cheminement  culturel  de  leurs  enfants,  des  parents 
qui  se  savent  enrichis  sur  le  plan  de  la  communication  humaine  et 
non  diminues,  humifies  ou  paralyses  par  un  ecart  culturel  qui  ferait 
percevoir  le  haut  degre  de  scolarisation  des  enfants  comme  gene¬ 
rates  de  conflits. 

De  telles  attitudes  chez  les  parents  doivent  etre  encouragees 
parce  que,  actuellement  surtout,  le  travail  intellectuel  est  rentable. 
L’education  est  un  investissement  soumis,  comme  tout  autre  style 
d’investissement,  a  des  normes  d'efficacite  economique  mesurable. 
De  telles  attitudes  parce  que  la  surproduction  intellectuelle  semble 
evitable.  Les  jeunes  se  revelent  la  plupart  du  temps,  beaucoup  plus 
sensibles  que  leurs  parents  a  la  valeur  de  l’education  comme  facteur 
de  developpement  efficace  du  milieu  social  et  professionnel,  plus 
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soucieux  aussi  de  formation  specialisee  deja  identifiee  comme  instru¬ 
ment  de  travail  indispensable. 

11  CR1SE  DE  RECYCLAGE 

Situation  du  phenomene 

Dans  nos  societes  ou  le  changement  s’affirme  definitivement 
comme  une  constante,  les  imperatifs  d’un  recyclage  consciencieuse- 
ment  assume  font  partie  des  preoccupations  de  tous  les  ages,  de 
toutes  les  professions  et  de  tous  les  milieux  de  vie.  Le  jeune  diplome 
comme  le  professionnel  experiment^  le  medecin  comme  l’agricul- 
teur,  la  religieuse  comme  la  jeune  epouse  savent  deja  reconnaitre  le 
profil  exigeant  du  style  de  presence  qu’ils  se  verront  obliges  d’assu- 
mer  demain  s’ils  ont  vraiment  a  coeur  de  vibrer  constamment  au 
diapason  d’un  monde  qui  mise  definitivement  sur  le  developpement 
optimal  des  ressources  humaines.  Entrainees  par  la  force  d’un  pro- 
gres  envahissant,  les  taches  se  complexifient  et  reclament  des  com¬ 
petences  renouvelees,  un  dynamisme  lucide,  un  agir  qui  accepte  de 
s’informer  constamment  pour  s’impliquer  ensuite  a  la  hauteur  des 
prospectives  qu’il  lui  appartient  maintenant  de  faire  naitre. 

Description 

Autant  sur  le  plan  de  l’activite  que  sur  le  plan  de  l’affectivite, 
les  imperatifs  du  recyclage  se  veulent  l’expression  d’une  continuite  a 
batir  au  niveau  de  l’experience  de  la  population  active.  Continuite 
souhaitee  en  vue  d’une  formation  sans  cesse  mise  a  jour.  Continuite 
promue  par  la  poussee  d’exigences  sociales  definitivement  favorables 
a  la  relance  des  competences  dans  l’optique  d’un  mieux-etre,  d’un 
plus-etre  accordes  au  dynamisme  de  l’individu.  Continuite,  en  bref, 
necessaire  pour  assurer  une  certaine  satisfaction  intellectuelle  exigee 
par  une  societe  orientee  vers  le  secteur  tertiaire  et  quaternaire 
(recherche). 

La  crise  de  recyclage  voit  eclater  au  grand  jour  l’inequation  entre 
l’exercice  de  certains  pouvoirs  et  le  faible  indice  de  realisation  qui  en 
resulte.  Les  besoins  inassouvis  par  les  services,  auxquels  on  est  en 
droit  de  s’attendre  apres  avoir  mise  sur  ces  pouvoirs,  ne  sont  pas 
sans  miner  de  l’interieur  nombre  de  secteurs  ou  le  mecontentement 
du  client  vient  compromettre  dangereusement  l’equilibre  socio-eco- 
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nomique  du  milieu  de  travail  qui  se  voit  alors  taxe  publiquement 
de  sous-production. 

Certes,  la  prise  de  conscience  d’un  conflit  n’est  jamais  facile,  ni 
agreable.  Cependant,  la  possibility  de  se  decouvrir  des  capacites 
decuplees  apres  un  temps  fort  de  reflexion  ou  apprendraient  a  s’har- 
moniser  le  vecu  de  l’experience  et  les  attentes  du  progres  sauront 
faire  du  recyclage  une  etape  normale  dans  la  vie  active  de  l’individu. 
Non  pas  une  echeance  a  retarder  mais  bien  plutot  un  tremplin  deja 
riche  des  possibilites  a  faire  naitre.  Non  pas  la  sanction  d’un  echec 
mais  bien  plutot  la  prise  de  conscience  valorisante  d’une  experience 
reconnue  comme  suffisamment  valable  pour  qu’on  en  arrive  a  desirer 
la  mener  dorenavant  a  son  plein  achevement. 

Implications  pedagogiques 

Quels  que  soient  les  milieux  de  travail  ou  de  loisir  qui  sollicitent 
sa  presence,  l’individu  aime  se  savoir  reconnu  dans  tout  ce  qu’il  est, 
se  sentir  accepte,  voulu,  en  harmonie  avec  l’image  de  lui-meme  qu’il 
s’est  constamment  applique  a  actualiser  par  son  agir.  Mais  un  agir 
qui  pretend  ainsi  demeurer  en  adequation  avec  les  exigences  d’un 
milieu  appele  a  progresser  sans  cesse  doit  pouvoir  trouver  dans  un 
cadre  normal  et  sans  qu’il  y  soit  attache  de  sentiment  de  penalisation, 
l’occasion  d’un  progres  correlatif  dans  l’apprentissage  d’un  agir 
renouvele,  parce  que  constamment  accorde  a  la  dynamique  de  situa¬ 
tions  qui  se  definissent  sans  cesse  par  rapport  a  un  plus-etre,  par 
rapport  a  un  mieux-etre. 

La  perspective  d’une  option  recyclage,  facilement  accessible,  per- 
met  alors  le  transfert  positif  des  energies  egocentriques  de  l’individu 
qui  tient,  bien  sur,  a  defendre  les  modes  d’etre  et  de  faire  qui  lui 
sont  propres  et  que  la  tradition  a  deja  favorablement  consacres. 
Transfert  positif  puisqu’il  donne  a  chacun  l’occasion  de  parfaire  sa 
competence  aux  dimensions  d’une  situation  appelee  a  un  devenir 
sans  cesse  plus  emballant.  Empechee  de  gemir  sur  ses  anciens  con¬ 
cepts,  notre  population  saura  se  ressourcer  au  coeur  meme  des 
capacites  de  promotion  humaine  qui  sommeillent  en  tous  et  en  cha¬ 
cun  pour  harmoniser  constamment,  et  dans  le  concret,  les  projets  et 
les  desirs  de  tant  d’individus  qui  appartiennent  souvent  a  des  genera¬ 
tions  differentes,  mais  qui  acceptent  neanmoins  de  travailler  ensem¬ 
ble,  a  partir  d’une  meme  situation  a  assumer. 
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C’est  dans  cette  ligne  de  pensee  qu’il  apparait  urgent  de  briser 
definitivement  tout  ecart  segregationniste  entre  les  milieux  de  scola- 
risation  et  les  univers  de  travail.  Les  gens  ont  le  droit  de  se  sentir 
chez  eux  a  l’interieur  d’un  systeme  d’education  dont  ils  paient  large- 
ment  le  cout.  II  leur  faut  egalement  se  sentir  encourages  lorsqu’il 
s’agit  de  repondre  aux  exigences  prerequises,  lorsqu’il  s’agit  de  par- 
ticiper  a  des  activites  d’apprentissage  qui  apparaissent  de  prime  abord 
si  deroutantes.  Accorder  1  experience  passee  avec  des  aspirations  qui 
parlent  deja  au  futur  c’est  un  projet  riche  d’implications  sociales  et 
qui,  bien  sur,  doit  etre  soumis  a  des  normes  de  controle  suffisamment 
fortes  pour  offrir  des  garanties  de  rendement  efficace.  C’est  aussi  un 
projet  d'ordre  personnel  et  qui,  de  ce  fait,  doit  etre  mene  a  bien 
dans  une  atmosphere  securisante  pour  que  l’individu  en  arrive  reelle- 
ment  a  exploiter  de  lui-meme  les  situations  creees  a  ce  niveau  de 
son  experience. 

Ofhcieusement  et  officiellement,  le  monde  de  1’universite  et  l’uni- 
versite  du  monde  doivent  accepter  de  se  rencontrer,  de  s’engager 
dans  les  memes  projets,  pour  creer  ensemble  les  ateliers  de  travail 
que  reclame  notre  population. 

Ajoutons  que  dans  un  siecle  de  methodes  actives  ce  recyclage 
dait  se  faire  dans  un  climat  de  facilitation.  Cette  permissivite  exis- 
tera  pour  tout  groupe  : 

en  faisant  appel  a  l’activite  et  l’interet  individuel  et  social  du  groupe 
ainsi  qu’en  eveillant  ses  possibilites  de  reflexion,  sur  les  experiences 
qu’il  vit  ; 

en  aidant  le  groupe  a  se  poser  des  questions  et  a  y  repondre  ; 

en  manifestant  une  grande  disponibilite  a  l’endroit  des  contributions 
apportees  par  les  etudiants,  en  notant  les  decouvertes  interessan- 
tes,  et  en  proposant  des  jalons  de  recherche  ; 

en  guidant,  synchronisant  et  resumant  l’activite  du  groupe  afin  d’en 
faciliter  le  progres  et  l’activite  ; 

| 

en  felicitant  a  la  fin  d’une  etape  ; 

en  aidant  et  stimulant  le  groupe  a  prendre  conscience  de  ses  proble- 
mes  et  de  sa  situation  ; 

en  permettant  au  groupe  d’assumer  ses  responsabilites  ; 
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en  creant,  suscitant  des  conditions  favorables  a  l’echange,  en  etant  a 
1’ecoute,  et  en  respectant  le  reseau  spontane  de  communication  etabli 
par  le  groupe  lui-meme  ; 

en  tenant  compte  de  {’elaboration  du  code  de  conduite  qui  se  realise 
par  l’interieur  du  groupe  ; 

en  canalisant  les  agressivites  et  les  efforts  du  groupe,  afin  de  les  trans¬ 
former  de  la  fagon  la  plus  adequate  ; 

en  n’etant  pas  l’unique  critere  devaluation. 


12  CRISE  DE  DEBRAY  AGE 

Situation  du  phenomene 

Dans  le  cadre  d’une  societe  qui  cherche  constamment  a  s’intro- 
determiner  et  qui  pretend  trouver  justement  dans  Taction  des  grou- 
pes  de  pression  le  levier  efficace  pour  atteindre  cet  objectif,  les  pheno- 
menes  lies  a  la  revendication  et  a  la  contestation  publique  deviennent 
rapidement  des  realites  d’ordre  courant.  On  s’habitue  vite  a  utiliser 
nn  langage  de  competition  pour  reclamer  ses  droits.  Le  debray  age 
apparait  alors  la  solution  efficace  par  excellence,  le  temoignage  vi¬ 
brant  parce  que  lourd  de  consequence  d’une  autonomie  qui  entend 
bien  se  faire  respecter. 

Ce  mecanisme  de  debrayage  est  d’ailleurs  promu,  de  fagon  con- 
sciente  ou  inconsciente,  par  l’obligation  d’adherer  au  standard  de  vie 
de  plus  en  plus  eleve  determine  par  la  societe  elle-meme.  Ces  aspira¬ 
tions  generalises  vers  un  plus-etre,  vers  un  mieux-etre,  se  repandent 
dans  toutes  les  couches  d’une  stratification  sociale  qui  se  declare  pu- 
bliquement  de  moins  en  moins  rigide.  Dans  tous  les  foyers,  les  biens 
nouveaux  sont  pergus  comme  des  necessites.  On  trouve  normal  de 
prendre  les  moyens  de  se  les  permettre,  meme  s’il  faut  pour  cela  per- 
turber  la  situation  financiere  de  l'individu  en  l’astreignant  a  un  cre¬ 
dit  de  plus  en  plus  onereux. 

De  fait,  nos  societes  ne  semblent  plus  actuellement  s’axer  sur 
l’epargne.  Certains  mouvements  organises  en  ce  sens,  tentent  pour- 
tant  un  effort  accru  pour  valoriser  l’epargne  aupres  de  la  population. 
Mais  les  facilites  du  credit  s’imposent  d’elles-memes.  Entraines  dans 
le  mouvement  cree  par  ce  jeu  de  forces  economiques  auquel  ils  adhe- 
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rent  plus  ou  moins  consciemment,  les  individus  s’elisent  en  general 
des  dettes  d’importance  et  se  voient  necessairement  obliges  de  reven- 
diquer  tant  un  salaire  meilleur,  que  des  clauses  de  plus  en  plus  exi- 
ge antes  destinees  a  assurer  la  stabilite  de  ce  salaire.  I  Is  peuvent  alors 
esperer  arriver  finalement  a  faire  face  aux  obligations  du  credit 
qu’ils  se  voient  astreints  de  supporter,  pour  se  maintenir  a  la  hauteur 
du  standard  de  vie  qui  leur  apparait  desirable. 

Description 

La  crise  de  debrayage  vient  actualiser  dans  nos  milieux  de  travail 
un  processus  de  competition  organise  et  planifie  afin  de  permettre 
une  confrontation  aigue  entre  employeurs  et  employes  rassembles 
autour  d’un  meme  point  de  litige.  Le  debrayage  se  veut  generale- 
ment  le  temoignage  public  d’une  situation  conflictuelle  non  adequa- 
tement  resolue  et  se  donne  comme  premiers  buts  de  susciter  une 
prise  de  conscience  rapide  des  lacunes  a  combler,  en  meme  temps 
qu’il  en  arrive  a  mettre  en  marche  tout  un  processus  de  revendica- 
tions  sociales. 

Dans  les  faits,  il  importe  d’abord  que  le  debrayage,  declenche 
dans  un  commun  accord  entre  les  travailleurs  et  leurs  chefs  syndi- 
caux,  garde  ce  caractere  de  mecanisme  legal  prevu  par  la  societe.  La 
decision  d’endosser  une  motion  en  faveur  du  debrayage  devant  telle 
ou  telle  situation  de  travail,  doit  se  fonder  sur  une  demarche  d’in- 
formation  honnete  jointe  a  une  etude  consciencieuse  de  la  situation 
reelle  du  patron,  des  travailleurs  et  meme  du  contexte  socio-economi- 
que  plus  globalisant  qui  permet  au  travailleur  et  a  l’entreprise  de 
progresser  a  un  rythme  plus  ou  moins  accelere,  done  plus  ou  moins 
satisfaisant. 

Implications  pedagogiques 

L’experience  vecue  par  une  societe  soumise  constamment  a  des 
debrayages  repetes,  multiplies  meme  a  cause  des  dimensions  sans 
cesse  plus  vastes  des  champs  d’activite  impliques  dans  le  mouvement, 
se  solde  finalement  par  un  sentiment  d’insecurite  sociale  assez  aigu. 
Le  langage  de  contestation  peut  sembler  efficace  a  court  terme  mais 
il  ne  peut  se  substituer  totalement  et  constamment  a  un  langage  de 
cooperation  indispensable  pour  que  se  fondent  concretement  les  bases 
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d’un  programme  susceptible  de  concilier  efficacement  les  interets 
des  deux  parties  en  cause. 

Bien  sur,  la  solution  du  debrayage  demeure  une  solution  loyale 
lorsque  la  greve  est  reconnue  comme  legale.  Mais  les  situations 
creees  par  ce  style  de  relations  de  travail  parfois  foncierement  tein- 
tees  d’agressivite  demeurent  penibles.  Au  nom  de  l’humain,  on  en 
arrive  souvent  a  creer  l’inhumain.  Des  abus  a  ce  niveau  minent  plus 
profondement  qu’on  ne  le  croit  le  gout  du  travail  chez  1  individu 
constamment  derange  dans  ses  projets  d’ordre  professionnel.  L’inse- 
curite  sociale  n’est  jamais  un  facteur  propre  a  intensifier  le  processus 
createur  chez  1’individu,  ni  1’enthousiasme  du  travailleur  une  tache 
qu’il  pretend  pourtant  mener  a  bien  puisqu’elle  s’inscrit  dans  la  ligne 
de  la  specialisation  qu’il  a  lui-meme  choisie.  S’il  est  vrai  que  le  de¬ 
brayage,  producteur  de  greves  plus  ou  moins  aigues,  est  l’indice 
certain  d’une  societe  qui  a  des  problemes,  il  faut  reconnaitre  que 
c’est  egalement  un  processus  propre  a  creer  une  societe  avec  des 
problemes. 

15  CRISE  DE  LA  SITUATION  RELIGIEUSE 

Situation  du  phenomene 

II  semble  impossible  de  comprendre  sociologiquement  la  situa¬ 
tion  religieuse  actuellement  vecue  au  Quebec  sans  se  referer  a 
l’ideologie  unitaire  et  a  son  impact  sur  notre  societe.  Cette  ideologic 
unitaire  qui,  dans  les  annees  1950,  definissait  encore  de  fagon  assez 
marquante  le  projet  quebecois,  consistait  a  considerer  la  langue  fran- 
gaise  comme  gardienne  de  la  foi.  Cette  ideologic,  dite  de  survie  du 
peuple,  se  voulait  definitivement  catholico-nationaliste.  De  fait, 
c’etait  l’Eglise  catholique,  par  ses  militants  et  par  son  clerge  instruit 
et  influent,  qui  interpretait  alors  la  conscience  nationale  des  Cana- 
diens  frangais,  definissant  ainsi  la  societe  globale  canadienne-fran- 
gaise  par  rapport  a  la  religion  catholique  que  la  plupart  professaient. 

Or,  specialement  dans  les  annees  60,  ideologies  et  structures 
nouvelles  s’imposent  dans  toutes  les  spheres  de  l’activite  socio-eco- 
nomique  de  la  province.  Surtout  dans  le  monde  syndical  et  dans  celui 
de  l’education,  on  s’attache  alors  a  definir  de  nouveaux  projets.  On 
pretend  creer  des  systemes  plus  originaux,  mieux  accordes  aux  impe- 
ratifs  de  situations  appelees  a  se  nouer  et  a  se  denouer  sans  cesse, 
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en  constant  parallelisme  avec  les  incidences  d’un  progres  scientifique, 
technique,  social,  aussi  exigeant  que  riche  de  possibility  nouvelles. 
Autant  de  realites  toutes  neuves  qui  ne  pretendent  plus  alors  se  voir 
guidees  par  une  ideologic  unitaire  mais  polyvalente.  Ideologic  poly- 
valente  qui  valorise  un  nouveau  style  de  competence,  qui  appelle  de 
nouvelles  priorites  et,  par  voie  de  consequence,  de  nouveaux  defi- 
nisseurs,  detenteurs  et  fabricants  du  pouvoir. 

Devant  cet  eclatement  social,  le  clerge  quebecois,  habitue  a  la 
stabilite  des  traditions,  dut  faire  face  a  une  situation  profondement 
conflictuelle.  Sa  forte  conviction  en  l’efficacite  de  son  ideologic  uni¬ 
taire  l’empecha,  a  court  terme,  d’etre  subitement  capable  de  redefinir 
ses  positions,  de  se  recycler  et  de  se  specialiser  rapidement  dans  les 
disciplines  recentes  pour  repondre  aux  exigences  pressantes  de  la 
situation  alors  en  voie  de  redefinition. 

Au  lendemain  de  ce  desemparement,  le  clerge  accusa  des  demis¬ 
sions  accrues  de  ses  membres  et  vit  son  recrutement  decliner.  La 
principale  cause  serait-elle  qu’en  tout  individu  existe  un  besoin  de 
reussir  socialement  et  humainement  sa  vie  dans  un  fonctionnement 
psycho-social  tout  a  fait  au  diapason  avec  les  exigences  de  son  epo- 
que  ?  Ce  qui  est  certain,  c’est  qu’a  partir  de  ce  conflit  de  situation, 
le  clerge  quebecois  se  decouvre  en  devenir,  au  service  d’une  popula¬ 
tion  rendue  hypersensible  par  les  tensions  d’ordre  sociologique 
creees  par  une  evolution  acceleree  des  cadres  de  vie,  implique  comme 
cette  population  dans  un  champ  de  travail  ou  le  changement  devient 
une  constante  a  mettre  au  service  de  tous. 

Description 

La  crise  de  la  situation  religieuse  au  Quebec  pourrait  se  decrire 
comme  etant  l’impact  produit  par  le  passage  du  pouvoir  de  l’ideo- 
logie  unitaire,  reconnu  dans  le  passe,  au  pouvoir  de  l’ideologie  poly¬ 
valente  qui,  sans  minimiser  la  langue  et  la  religion,  se  reclame  des 
lors  d’une  competence  nouvelle  capable  de  repondre  aux  attentes 
de  la  population  en  misant  concretement  sur  les  sciences  politico- 
economiques,  administratives,  anthropologiques,  sociologiques  et 
autres. 

Parallelement  a  cette  montee  progressive  du  statut  d’une  nou¬ 
velle  elite  dite  technocratique,  mettant  l’accent  sur  de  nouvelles 
priorites,  soutenues  par  des  disciplines  recentes,  on  note  au  Quebec 
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une  chute  alarmante  du  statut  social  du  clerge  et  une  decroissance 
marquee  dans  la  population,  au  niveau  de  l’appartenance  religieuse. 
Compte  tenu  du  fait  que  le  peuple  quebecois  a  toujours  identifie  a 
tort  ou  a  raison,  le  clerge  a  sa  religion  et  la  religion  a  son  clerge, 
ne  pourrait-on  pas  etablir  ici  l’indice  d’une  correlation  assez  etroite 
qui  permettrait  de  comprendre  qu’un  peuple  s’affectionne  a  une 
religion  presentee  et  soutenue,  mieux  encore  actualisee  par  un  clerge 
fort,  alors  qu’il  se  desaffectionne  plus  facilement  d’une  religion  pre¬ 
sentee  par  un  clerge  dont  le  statut  social  apparait  moins  puissant  ? 

Applications  pedagogiques 

Une  veritable  relance  du  clerge  quebecois  pretend  assumer  les 
exigences  d’une  societe  qui  promeut  definitivement  la  competence, 
la  specialisation  et  la  polyvalence,  au  niveau  des  professions  qu’elle 
reconnait  actuellement  comme  vraiment  accordees  a  ses  besoins  et  a 
ses  aspirations. 

Notre  population  se  decouvre  des  attitudes  nouvelles  de  partici¬ 
pation  au  sacre,  des  gouts  de  recherche  librement  consentie  en  vue 
d’une  experience  du  spirituel  qui  sache  tenir  compte  de  son  expe¬ 
rience  vecue.  Vivre  en  Eglise  exprime  un  reel  besoin  de  se  retrouver 
ensemble,  chretiens  qui  partagent  le  meme  quotidien,  un  reel  besoin 
d’appartenir  a  une  petite  communaute  paroissiale  qui  se  definit 
d’elle-meme  comme  un  veritable  milieu  de  vie  et  qui  sait  se  ras- 
sembler  spontanement  autour  de  celui  qui  a  pouvoir  de  presider  le 
repas  eucharistique,  la  rencontre  dans  l’unite. 

Dans  un  Quebec  en  crise  de  decentralisation  des  pouvoirs  et  de 
centralisation  des  structures,  on  aimerait  voir  se  multiplier,  dans  la 
mesure  du  possible,  ces  paroisses  qui  sauraient  garder  le  caractere 
de  petite  communaute.  On  pourrait  alors  permettre  davantage  au 
plus  grand  nombre  possible  de  pretres,  de  tout  age  et  de  tout  style 
de  formation,  de  devenir  les  veritables  animateurs  d’un  peuple  qui 
les  soutient  et  qui  les  reconnait  comme  participant  a  un  meme  vecu. 
Quelle  que  soit  sa  capacite  personnelle  de  travail,  le  pretre  se  verrait 
alors  davantage  investi  d’un  champ  de  responsabilites  conforme  a 
ses  attentes.  Chacun  se  saurait  privilegie  par  le  systeme,  encourage 
a  assumer  sa  propre  autonomie  dans  le  cadre  d’un  ministere  appli¬ 
que  a  connaitre  et  a  reconnaitre  les  silhouettes  et  les  visages  de  ceux 
qui  creent  par  leur  simple  presence  au  creux  du  quotidien,  l’unite 
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vivante  de  cette  communaute  chretienne  que  la  mediation  du  sacer- 
doce  veut  rassembler  dans  l'unite  de  la  Trinite. 

La  profession  clericale  se  veut  definitivement  au  service  de  la 
population,  elle  pretend  vivre  de  cette  priorite,  mettre  sa  competence 
et  sa  specialisation  au  service  de  cette  priorite  pour  le  religieux. 
D'ailleurs  cette  affection  pour  le  religieux  sous-tend  son  orientation 
de  vie,  dans  des  conditions  humainement  realisables.  Implique  au 
cceur  du  meme  quotidien  qu’il  partage  avec  sa  petite  communaute, 
le  pretre  trouverait  alors,  a  l’interieur  meme  de  ce  noyau  de  vie 
chretienne,  le  champ  d’activite  et  le  renforcement  affectif  indispen¬ 
sable  a  une  harmonisation  integrale  des  desirs  et  des  projets  aux- 
quels  il  adhere  en  vertu  d’un  sacerdoce  vraiment  epanoui.  Sacerdoce 
participant  d  un  charisme  original,  parce  que  capable  de  s’actualiser 
sans  avoir  recours  a  la  tranquillite  tout  artificielle  d’un  vecu  paral¬ 
lel.  Sacerdoce  aux  dimensions  de  l’Eglise  universelle  parce  que 
participant  de  l'autorite  de  l’eveque,  gardien  de  l’unite  et  premier 
responsable  de  toutes  les  communautes  chretiennes  rassemblees  en 
diocese. 

Des  lors,  le  recrutement  sacerdotal  reprendait  son  cours,  compte 
tenu  de  cette  revalorisation  de  la  fonction  sacerdotale  sur  le  plan 
social,  en  tant  que  profession  pleinement  accordee  aux  aspirations 
les  plus  authentiques  de  notre  population.  Bien  sur,  le  pretre  ne 
pourrait  probablement  pas  compter  totalement  sur  la  contribution 
financiere  de  sa  petite  communaute  pour  la  juste  part  de  revenus 
auxquels  il  a  droit  et  qui  fait  partie  des  rouages  economiques  nor- 
maux  de  la  vie  de  toute  societe.  Cependant,  quelles  que  soient  les 
sources  et  le  volume  de  ces  salaires,  le  pretre  y  pretend  d’abord  en 
simple  et  juste  conformite  avec  ses  specialisations  et  ses  competences, 
dans  l’optique  d’une  administration  consequente  de  ces  biens,  compte 
tenu  des  priorites  definies  par  le  caractere  cultuel  de  son  option 
principale.  De  fait,  la  vie  privee  de  l’individu  ne  se  dissocie  jamais 
totalement  de  son  activite  professionnelle.  Il  y  a  toujours  etroite 
correlation  entre  l’homme  et  les  idees  qui  sous-tendent  son  action. 
Neanmoins,  c’est  beaucoup  plus  au  niveau  de  son  fonctionnement 
social  qu’au  niveau  de  sa  vie  privee,  que  le  pretre  verra  son  agir 
confronts  avec  les  attentes  des  mdividus  et  des  groupes  qui  comptent 
sur  lui. 

Etre  vrai,  etre  la,  c’est  probablement  le  style  d’engagement  le 
plus  compromettant  parce  que  le  plus  depouille  de  tous  les  visages 
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mythiques  ;  c’est  probablement  le  seul  style  d’engagement  qui  soit 
au  diapason  des  projets  et  des  desirs  d’une  jeunesse  deja  habilitee  a 
choisir  ses  propres  champs  de  concentration,  a  l’interieur  d’un  sys- 
teme  d’education  qui  sait  former  a  la  capacite  d’options,  a  la  capa¬ 
city  d’election.  Le  besoin  de  recrutement  au  niveau  du  clerge  ne 
reflete,  somme  toute,  qu’un  besoin  de  redefinir  constamment  une 
aventure  professionnelle  valable,  une  option  cultuelle  accordee  au 
devenir  des  situations  humaines  vecues  dans  nos  milieux.  Des  lors, 
ce  recrutement  ne  saurait  en  aucun  cas  se  voir  paralyse  par  les  exi¬ 
gences  d’une  societe  avide  d’efficacite  au  niveau  de  la  centralisation 
des  structures,  avide  de  creativite  au  niveau  de  la  decentralisation 
des  pouvoirs  ;  deux  facettes  complementaires  du  meme  visage  d’une 
culture  qui  pretend  dorenavant  miser  sur  les  aspects  humanistiques 
de  la  realite  sociale  vehiculee  par  le  quotidien  de  ses  propres  milieux 
de  travail  et  de  loisir. 

De  par  sa  formation  specialisee,  le  pretre  prefere  d’abord  un 
agir  sur  le  plan  cultuel,  mieux  dire  sur  le  plan  spirituel  et  ecclesial. 
Grace  a  sa  formation  dans  l’humain  et  sa  maturite  sociale  combien 
necessaire  puisque  son  image  est  continuellement  en  redefinition, 
voire  parfois  en  proces,  il  peut  vivre  de  cette  polyvalence  que  notre 
societe  exige  maintenant  de  tous  ses  professionnels.  Nos  jeunes 
s’attendent  d’ailleurs  a  retrouver,  a  l’interieur  meme  de  la  profes¬ 
sion  clericale,  des  possibilites  de  sous-options,  des  champs  de  con¬ 
centration  accordes  a  leurs  capacites  originales,  parce  que  person- 
nelles,  de  competence  et  d’exercice  du  pouvoir.  Baigne  par  le  climat 
nouveau  cree  par  un  systeme  d’education  soucieux  de  la  promotion 
de  l’individu,  le  monde  du  religieux  est  appele  a  se  decouvrir,  dans 
nos  milieux,  une  puissance  renforcee,  et  ce  dans  le  cadre  meme 
d’une  promotion  humaine  vecue  en  Eglise.  Une  Eglise  a  vivre  autour 
d’une  presence  unique,  celle  d’un  Dieu-Amour  et  Createur  d’ Amour. 
Une  Eglise  a  vivre  autour  d’une  presence  vivante,  actualisee  par  un 
ministere  sacerdotal  createur  d’unite. 

De  fait,  si  Ton  se  refere  de  maniere  plus  concrete  encore  aux 
temps  qui  ont  precede  la  creation  du  Ministere  de  l’Education  et  du 
Conseil  Superieur  de  l’Education,  on  se  souvient  que  la  plus  haute 
autorite  en  matiere  d’education  en  general  et  d’education  religieuse 
en  particulier,  etait,  pour  l’enseignement  public,  le  conseil  de  l’ins- 
truction  publique  agissant  par  son  comite  catholique  et  son  comite 
protestant.  Au  comite  catholique  du  conseil  de  l’instruction  publi- 
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que  l'Eglise  etait  largement  representee,  puisque  la  moitie  des  mem- 
bres  qui  y  siegeaient  etaient  les  eveques  titulaires  des  dioceses  situes 
en  tout  ou  en  partie  dans  la  province  de  Quebec. 

Actuellement,  qu’en  est-il  dans  le  domaine  de  l’enseignement 
religieux  ?  Comment  expliquer  la  dichotomie  qui  semble  exister 
actuellement  entre  l’enseignement  donne  du  haut  de  la  chaire  a 
l’eglise  et  celui  qu’on  dispense  dans  les  ecoles  ?  N’y  aurait-il  pas  lieu 
de  penser  a  une  modalite  pour  situer  davantage  les  eveques  comme 
gardiens  de  1’unite  de  l’enseignement  dispense  de  par  la  province  ? 
Que  penser  d’une  modalite  de  selection  de  la  competence  des  ensei- 
gnants  en  ce  domaine  ? 

Assiste  d'un  comite  de  formation  polyvalente,  l’eveque  pourrait 
veiller  bien  sur  a  ce  que  toutes  les  competences  impliquees  dans 
l’enseignement  religieux,  enseignement  d’un  clerc  ou  d’un  laic,  ensei- 
gnement  d’un  specialiste  ou  d’un  individu  en  voie  de  le  devenir, 
s’entendent  profondement  sur  les  lignes  de  force  de  la  doctrine  qu’il 
leur  appartient  de  proposer.  Plus  encore,  les  eveques  pourraient 
aider  ces  professeurs  a  adapter  leur  enseignement  religieux  a  notre 
culture  quebecoise.  Le  religieux  se  vit  au  coeur  du  quotidien.  Un 
cours  de  sciences  religieuses  ou  de  catechese,  ce  qui  doit  constituer 
actuellement  le  premier  travail  de  toute  pastorale,  doit  savoir  rejoin- 
dre  l’individu  tant  sur  le  plan  des  connaissances  theoriques  que  sur 
le  plan  du  vecu.  La  pastorale  dans  l’ecole  ne  pretend  somme  toute 
qu’actualiser  une  adhesion  qui  rassemble  deja  les  forces  vives  d’un 
milieu  autour  d’une  meme  exigence  de  foi.  Une  pastorale  en  bref, 
n’est  efficace  que  lorsqu’elle  recapitule  a  la  fois  et  l’enseignement 
theorique,  et  le  vecu,  c’est-a-dire  la  pratique  de  ces  notions. 

Signalons  au  passage  qu’une  education  chez  les  clercs  et  les  laics 
reste  a  faire  a  l’endroit  des  personnes  qui  nourrissent  un  sadisme 
social  (fait  de  ridiculiser  de  fagon  ironique  ou  sarcastique  ou  de 
preter  des  intentions  incompatibles)  a  l’endroit  d’un  clerge  qui, 
comme  toute  autre  institution,  se  sent  parfois  mal  a  l’aise  en  se  rede- 
finissant,  clerge  qui  hier  leur  a  paru  a  tort  ou  a  raison  trop  fort,  non 
dans  le  sens  de  son  option  prioritaire  dite  cultuelle,  mais  dans  un 
role  dit  de  suppleance. 

II  serait  peut-etre  utile  de  se  demander  si  pour  certains,  le  pheno- 
mene  de  rejet  ne  serait  pas  explicable  par  la  gene  consciente  ou 
non  que  tout  individu  eprouve  envers  des  personnes  de  qui  il  a  trop 
regu  ou  regu  trop  facilement. 
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Une  education  au  respect  s’avere  egalement  urgente  a  l'endroit 
des  pretres,  religieux,  religieuses,  qui  ont  abandonne  les  rangs  et  le 
rang  social  du  clerge  pour  cheminer  dans  une  nouvelle  orientation 
ou  ils  continueront  d’offrir  leur  generosite.  On  ne  punit  personne 
d’avoir  ete  genereux. 

En  bref,  les  laics  doivent  promouvoir  et  accepter  le  style  de 
clerge  humainement  possible  dans  une  societe  anonyme  qui  exige  de 
la  part  du  clerge  en  front  commun,  une  insertion  au  monde,  afin 
d’en  mieux  saisir  les  problemes  de  vie,  mais  qui  ne  dicte  pas  neces- 
sairement  les  modalites  d’insertion.  Des  lors,  il  revient  au  clerge  de 
les  inventorier  en  les  adaptant  non  a  un  vecu  parallele,  mais  a  une 
insertion  dans  ce  monde,  pour  atteindre  son  objectif  premier  qui  est 
de  donner  le  Christ  au  monde. 

Et  puisque  l’experience  des  laics  qui  enseignent  le  religieux  sem- 
ble  prouver  que  Eon  doit  rapidement  faire  face  a  un  certain  degre 
de  saturation  inherent  au  style  d’engagement  qu'exige  cette  disci¬ 
pline,  il  devient  absolument  important  que  le  pretre  soit  en  mesure 
de  se  ressourcer  constamment  a  meme  une  competence  qui  sache 
s’impliquer  a  la  fois  dans  le  monde  du  religieux  et  dans  le  monde  de 
l’humain.  Capable  de  fonctionner  a  ces  deux  niveaux,  le  pretre  verra 
son  enseignement  et  ses  activites  professionnelles  renouer  constam¬ 
ment  avec  le  vecu  de  ceux  aupres  de  qui  il  entend  oeuvrer  pour  cons- 
truire  l’Eglise  de  notre  temps,  ceux  aupres  de  qui  il  entend  temoigner 
de  la  realite  intense  d'un  Dieu-Amour  capable  de  s’actualiser  dans 
l’integral  d’une  experience  humaine  assumee  avec  courage. 

Somme  toute,  la  redefinition  des  roles  et  des  fonctions  du 
clerge  doit  se  faire  non  de  l’exterieur,  mais  de  l’interieur  d’abord 
par  les  personnes  qui  vivent  dans  le  systeme.  Car  il  faut  etre  impli- 
que  dans  une  action  pour  en  comprendre  toute  E extension,  il  faut 
etre  engage  dans  un  etat  de  vie  pour  en  cerner  toutes  les  implica¬ 
tions.  Pour  reussir  a  faire  passer  le  Christ,  le  clerge  doit  temoigner 
d’une  option  prioritaire  pour  le  sacre,  d’une  action  plus  que  jamais 
solidaire  du  Christ.  Devant  nos  populations  qui  ont  maintenant 
accepte  de  se  detourner  des  pieuseries  pour  acceder  au  vecu  de 
l’experience  religieuse,  il  y  a  place  plus  que  jamais  pour  les  disponi- 
bilites  et  les  competences.  On  ne  peut  pas  priver  une  generation  du 
Christ  pour  mieux  favoriser  une  redefinition  des  structures  a  l’inte- 
rieur  desquelles  il  doit  etre  presente,  alors  que  deja  Eenseignement 
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du  Christ  nous  est  justement  donne  pour  rassembler  toutes  les  ener¬ 
gies  dans  l’unite. 


14  CRISE  D' INDUSTRIALISATION  DE  L’ AGRICULTURE 

Situation  du  phenomene 

La  crise  d'industrialisation  de  l'agriculture  au  Quebec  semble 
se  situer  a  la  fin  de  la  seconde  industrialisation,  vers  les  annees  50, 
alors  que  le  taux  d'industrialisation  au  Quebec  venait  de  s’affirmer 
comme  plus  eleve  que  le  taux  d’ensemble  du  Canada.  Notons  que 
cette  seconde  industrialisation  etait  alors  axee  sur  l’emergence  dans 
notre  economic  de  l’electricite,  de  la  pulpe  et  du  papier,  auxquels 
s'ajoutaient  les  industries  de  l’aluminium,  les  mines,  les  industries 
chimiques  et  les  avionneries. 

A  ce  moment  de  l’histoire  quebecoise,  1’ industrie  absorbe  plus 
que  jamais  le  surplus  de  la  main-d’ceuvre  agricole.  Cet  excedent  de 
travailleurs  agricoles  est  compose  de  personnes  qui  realisent  que 
leurs  terres  ne  leur  rapportent  pas  assez  pour  repondre  aux  besoins 
ordinaires  de  la  vie  et  surtout  pour  satisfaire  aux  exigences  du  ni¬ 
veau  de  vie  auquel  elles  s’etaient  habituees  vers  1945.  Certains  culti- 
vateurs  acceptent  egalement  un  emploi  a  temps  partiel,  sans  negliger 
pour  autant  la  terre,  et  utilisent  une  bonne  partie  de  ce  revenu  sup- 
plementaire  pour  mecaniser  leur  ferme  afin  d’en  augmenter  la  pro¬ 
ductivity 

Le  milieu  rural  connait  alors  un  exode  des  plus  importants.  En 
1965,  le  milieu  rural  dont  70%  sont  deja  constitues  par  des  families 
non  agricoles,  ne  comprend  plus  que  20%  de  l’ensemble  de  la  popu¬ 
lation  du  Quebec.  L’agriculture  n’occupe  plus  alors  que  6%  de  la 
main-d’oeuvre  quebecoise. 

Description 

Cette  crise  d’industrialisation  de  l'agriculture  au  Quebec  peut  se 
decrire  comme  un  reveil,  une  prise  de  conscience  de  la  necessite  de 
faire  de  l’agriculture  une  industrie  administree  selon  des  normes 
d’efficacite  correctement  planifiees  en  fonction  des  besoins  de  la 
population.  Une  industrie  guidee  par  des  agronomes,  des  techniciens 
et  des  moniteurs  agricoles  competents  qui  sauront,  de  par  leur  for- 


77 


mation  scientifique,  favoriser  une  specialisation,  une  centralisation 
et  une  planification  adequates.  Une  industrie  non  seulement  capable 
de  defendre  a  la  fois  son  economie  rurale  et  ses  autres  droits  sociaux, 
mais  aussi  habilitee  a  apporter  sa  collaboration,  sa  corvee  a  l’endroit 
des  autres  industries  ou  organismes  qui  evoluent  dans  des  champs 
paralleles. 

Implications  pedagogiques 

II  importe  aux  parents  des  milieux  urbains  et  ruraux  de  valoriser 
l’importance  de  1’agriculture  et  du  role  de  l’agriculteur.  De  presen¬ 
ter  le  milieu  rural  non  seulement  comme  un  terrain  de  villegiature, 
mais  aussi  un  terrain  de  recherche  dans  le  domaine  agricole.  II  ne 
s’agit  plus  d’exhorter  au  retour  a  la  terre,  mais  plutot  de  stimuler 
au  retour  de  la  terre,  afin  de  la  rendre  plus  productrice.  Presenter 
le  role  d’agriculteur  comme  une  option  industrielle,  c’est  estimer  a 
sa  juste  valeur,  une  profession  qui  tout  en  etant  dependante  de  la 
nature,  n’appelle  pas  moins  la  contribution  de  la  technique  et  de  son 
cortege  de  specialisations. 
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